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Le pays attendait sans nervosité la fin 
Ou comité secret : le débat ne pouvait être 
Clos que par un ordre du jour clair, pré-
cis, complet, ne laissant aucune place à 
{ équivoque ni à la variété des interpréta-
tions. 

La Chambre a répondu au sentiment du 
pays L ordre du jour, qui n'a trouvé que 
b/ réfractatres, revendique tous les « buts 
oe guerre » de la France et de ses alliés : 
le retour de l'Alsace-Lorraine à la mère 
pairie; la libération des territoires en-
vahis; la juste réparation des dommages; 
nés garanties durables de paix et d'indé-
£*endance pour tous les peuples. Le gou-
vernement assurera ces résultats par l'ac-
tion coordonnée de tous les alliés. La 
Chambne des députés, «expression directe 
de la souveraineté du peuple français », 
h prononcé. Elle a donné une formule dé-
cisive à la volonté de toute la France. 

Nous voulons croire qu'au cours de ces 
longues séances secrètes on a tout dit, et 
Une fois poui toutes sur la direction gé-
nérale de notre politique. Toutes les dis-
sidences ont pu trouver une expression. 
Le gouvernement a répondu en faisant en-
tendre la grande voix du pays. C'est pour-
quoi, en séance publique, M. Ribot a pu 
Iaire appel aux socialistes et leur deman-
der de voter l'ordre du jour qui résumait 
tous les principes de la démocratie sans 
Épithète. Les chiffres rectifiés ne donnent 
que 52 opposants. L'adjuration si élo-
quente, si émouvante du président du con-
seil a trouvé un écho patriotique. Il a 
sonné au drapeau et rallié les bonnes vo-
lontés. 

En revendiquant les responsabilités 
qu'il a prises dans l'incident d'où est né 
h débat, et en maintenant sa décision, M. 
Ribot a rappelé que si le gouvernement 
peut différer d'opinion avec certams so-
cialistes, c'est qu'il est responsable, 
lui. non devant tel ou tel parti, mais de-
vant la nation. « Nous serons tous d'ac-
cord demain », a-t-il ajouté. Pourquoi ne 
pas marquer tout de suite l'union de tous 
les Français par un vote unanime ? L'or-
ïire du jour affirme la souveraineté na-
tionale. Il affirme la volonté des alliés 
d'assurer les restitutions nécessaires, les 
justes réparations et les garanties. Ainsi 
nous nous acheminerons vers cette so-
ciété des nations, qui déjà s'organise, et 
dont nous pouvons saluer l'aurore. 

Les acclamations de l'assemblée tout 
entière ont prouvé à M. Ribot que sa 
parole si ferme, si haule, si précise, si 
généreuse aussi avait traduit la commu-
nion des esprits et des cœurs. Elle ira éga-
lement au cœur du pays. Elle dépasse nos 
frontières pour être entendue de nos al-
liés, de tous nos alliés, même de ceux qui 
pourraient se laisser abuser par des mi-
rages ou des manœuvres, et qui liront 
clairement aujourd'hui dans l'orne fran-
çaise, vraiment fraternelle mais résolue à 
rester mal tresse de ses destinées et à 
payer ses sacrifices par des « résultats ». 

Le langage de M. Ribot et le vote de la 
Chambre" auront de l'écho en Amérique, 
et aussi en Allemagne, où l'on escomptait 
les incidents qui auraient pu naître de di-
visions prolongées. La déception des 
K reptiles » germains sera cruelle. Ils es-
péraient une pêche en eau trouble. 
Nous marchons dans la clarté, vers le 
seul, le vrai but de guerre ; la victoire; le 
reste nous sera donné par surcroît. Les 
crapauds vont se taire. L'alouette gau-
loise a chanté. 

Paul BERTHELOT. 

Le* 52 Députés qui ont voté 
' contre le Gouvernement 

MM. Alexandre BLANC, AURÏOL, BA-
RASANT, BEDOUCE, Louis BERNARD 
[Gard), BERTHON, BETOULLE, BOUIS-
BON (Bouches-du-Rhône), BOUVERI, 
BRAS, Th. BRETIN (Saône-et-Loire), 
BRIZON, BUISSET, Marcel CAGHIN (Sei-
ne), OÂDENAT, CLAUSSAT, DEGUISE,, 
Lucie» DUMONT (Indre), ELLEN-PRE-
VOT, GIRAY (Isère), GOUDE (Finistère), 
rSAN-LONGUET, Aristide JOBERT, Eu-
Pêne LAURENT (Nièvre), Pierre LAVAL, 
François LEFE3VRE (Nord), LISSAC, 
LOGQUIN, M AN US, MAYERAS, Pierre 
MELIN (Nord), MISTRAL, Ferdinand 
MORIN (Indre-et-Loire), MOUTET, Jules 
KADI, Paul PARVY, CONSTANS (Allier), 
PKILBOIS, Paul PONCET (Seine), Geor-
ges PONSOT (Jura), POUZET, Adrien 
PRESSEMANE, RAFFIN-DUGENS, RO-
GNON, ROUX-COSTADAU, SIXTE-QUE-
NIN, TURMEL, Marius VALETTE, VA-
LIERE, Lucien VOILIN (Seine), VOÏLLOT 
JRhône), WALTER. 

Tous appartiennent au parti socialiste uni-
fié, sauf MM. Lucien Dumont, Ponsot, Roux-
Costadau et Turnel. 

La Majorité s'est accrue 
D'après les chiffres publiés ce matin au 

> Journal officiel », êt par suite de rectift-
jeations de vote tardives, la majorité s'est 
iencore accrue. En effet : 

1. La priorité a été accordée à l'ordre du 
jjour Charles Dumont par 424 voix centre 
87, et non 410 contre 94, comme il a été pro-
clamé en séance. 

2. L'ordre du jour a été adopté par 467 
voix contra 52, et non par 453 contre 65, 
comme il avait été proclamé en séance.  « 
Le Vote des Députés de la Région 

En ce qui concerne notre région, les votes 
ces députés sa sont répartis ainsi sur l'or-
«re du jour de confiance : 

Ont voté contre : 
CHARENTE-INFERIEURE : M. Pouzet. 
HAUTE-GARONNE : MM. Vincent Auriol, 

Bédouce, Ellen-Prévot. 
HAUTE-VIENNE : MM, Valière, Bétoulle, 

Pressemane, Parvy. 
Etaient absents par congé ] 
AUDE : M. Albert Sarraut. 
CHARENTE : M. Jame^ Hennessy. 
VENDEE : MM. de Fontaines, Rochereau. 
Tous les autres députés de notre région 

bnt voté pour l'ordre du jour. 

La Protestation solennelle 
des Alsaciens-Lorrains en 1871 
Paris, 5 juin. — La déclaration des dépu-

tés alsaciens et lorrains, faite à l'Assemblée 
nationale de Bordeaux le 17 février 1871 et 
a laquelle il a été fait allusion au cours des 
jflébats de la Chambre, était ainsi conçue : 

« L'Alsace et la Lorraine ne veulent pas 
Être aliénées. Associées depuis plus de deux 
«iècles à la Frapce dans la bonne comme 
dans la mauvaise fortune, ces deux pro-
.vinces sans cesse exposées au coups de 
iî'ennemi se sont constamment sacrifiées 

Îiour la grandeur nationale; elles ont scel-
é de leur sang l'indissoluble pacte qui les 

rattache à l'unité française. Tous unani-
mes, les citoyens demeurés dans leur foyer 
comme les soldats accourus sous les dra-
peaux, les uns en votant, les autres en com-
battant, signifient à l'Allemagne et au mon-
de l'immuable volonté de l'Alsace et de la 
Lorraine de rester françaises. • 

Société Française d'Orthopédie 

Pans, 5 juin. — L'orthopédie a, depuis la 
guerre, pris une extension considérable qui 
la place au rang des plus grandes spécia-
lités. Aux difformités du squelette et des 
(articulations qui constituaient son domai-
ne, se sont ajoutées les questions relatives 
aux mutilés comprenant, outre les traite-
ments médicaux et chirurgicaux, la prothè-
se et la rééducation professionnelle. 

La nécessité de donner une base et un 
Contrôle scientifiques à toutes les recherches 
nouvelles a suscité la création d'une So-
ciété française d'orthopédie, qui vient d'être 
constituée par un groupement de spéciaHs-
jtes comprenant : 

M. le processeur Kirmisson, membre de 
J'At'adémie de médecine, président 

M. le professeur Dénucé, vice-président. 
MM. Nove-Josseramd (Lyon), Mouohet (Pa-

ris'., Ester (Montpellier), Froelioh (Nancy), 
jDu'.irdon (Bordeaux), Rieffel (Paris), etc. 

Cette Société, par. ses travaux, s'efforcera 
de placer l'orthopédie française au premier 
jrâpi? pour les meilleurs services à rendre 
îux mutilés, pour le bon renom national et 
aussi aussi pour les avantages économiques 
«e nos constructeurs d'appareils de pro-
'ithese. 

Le Vote de la Chambre 
et la Presse 

Paris, 5 juin. — Le vote de la Chambre 
sur nos buts de guerre provoque les com-
mentaires de la plupart des journaux. 
Certains se sont abstenus, le débat s'étant 
terminé trop tard. 

Le Matin constate que malgré 55 dissi-
dents, plutôt butés qu'hostiles, c'est la 
voix même de la France qui vient de s'ex-
primer par le scrutin de la nuit dernière : 

Espérons que ce vote retentissant averti-
ra nos amis de Pétrograd, à qui la Cham-
bre renouvelle l'expression de sa sympa-
thie, qu'il serait vain de vouloir transfor-
mer la grande lutte des peuples en lutte 
criminelle et stérile de classes. 

Le Petit Parisien espère que ce vote pa-
triotique aura le retentissement qu'il mé-
rite : 

Ce qui devait être dit a été dit. Tout 
malentendu doit être écarté, tout malaise 
dissipé. Il s'agit maintenant d'atteindre le 
but et d'y tendre tous les efforts dans une 
indomptable énergie. 

M. Henry Bérenger (Paris-Midi) se féli-
cite du vote de la Chambre. Et il écrit : 

Finie ainsi la malencontreuse pensée d'u-
ne réunion suédoise d'été entre socialistes 
boches et socialistes français, pendant que 
nos poilus de France auraient continué de 
défendre, contre d'autres Boches, notre pa-
trie toujours ensanglantée par ces mons-
tres. 

Le vice-président de la commission de 
l'armée du Sénat ajoute : 

Il reste maintenant à la Chambre de fai-
re passer dans les faits les volontés de son 
ordre du .jour. le l'ai dit au Sénat : « Qui 
veut la fin, veut les moyens. » Il ne suffit 
pas de reprendre l'Alsace-Lorraine à la fin 
d'un ordre du jour II ne suffit pas d'exiger 
des réparations à la fin d'un ordre du jour. 
Il ne suffit pas d'écraser le militarisme 
prussim A la fin d'un ordre du jour. Il faut 
le faire en réalité. Il faut donc pour cela 
conduire la guerre avec une énergie farou-
che jusqu'à la victoire. Il faut pour cela 
mettre en action tous les ressorts de la pa-
trie en danger, ceux de l'arrière comme 
ceux de l'avant, et n'en laisser se relâcher 
aucun, ni au dehors, ni au dedans. 

Il faut savoir parler à nos alliés, les nou-
veaux comme les anciens, un langage de 
vérité et d'énergie; ne rien leur cacher de 
ce que nous attendons d'eux en échange 
des s • -rinces passés. Il faut entln mettre 
plus que jamais toute la nation française 
sur le pied de guerre, et sur le pied de guer-
re seulement. Car on ne peut pas faire à la 
fois la euerre et la paix. Et il ne faut faire 
qu'une forte guerre si l'on veut aboutir à 
une forte paix. Après le vote de la Cham-
bre, l'heure est passée du « défaitisme ». 
Celle de la discipline a sonné. Nous atten-
dons du gouvernemént responsable tous les 
acte nécessaires pour désormais conduire 
la France à Strasbourg, et non plus à 
Stockholm. 

Le Pays, nouvel organe qui s'intitule 
démocratique, dit : 

Le grand débat vient de se clore par le 
vote d'un ordre du jour qui répond en som-
me à nos espérances; L'unanimité tant sou-
haitée par nous serait même réalisée si l'on 
avait épargné à nos amis socialistes la 
vexation inutile de paraître encore se dé-
fier d'eux. Néanmoins, l'unanimité est 
virtuellement réalisée. Elle existe, dès 
maintenant, pour une politique de clarté 
et dg sagesse qui —fermant la porte à 
toute aventure née du secret des intérêts 
capitalistes ou d'arrière-pensée d'impéria-
lisme—- raffermira la confiance et le cou-
rage du pays en exaltant son idéal. 

L'Œuvre dit : 
Ce qui ressort de plus net de cette der-

nière séance, c'est la condamnation de la 
diplomatie secrète, prononcée solennelle-
ment par le président du conseil. Mainte-
nant, la France connaît précisément son but 
de guerre, ou plutôt, son but de paix. Elle 
sait où elle va, ce qu'elle veut, ce qu'elle 
exige. Elle a tous les moyens de l'obtenir, 
mats le premier doit être cette union patrio-
tique dont la Chambre vient de nous don-
ner un nouvel exemple. Nous voilà très loin 
ide Stockholm : nous n'allons plus qu'à) 
Strasbourg. 

Maurice Barrés (Echo de Paris) cons-
tate que si l'on passe par-dessus foutes 
les misères (violences, imprudences, pau-
vretés) que rouia nécessairement un im-
mense flot de paroles, la Chambre s'en est 
allée tout entière au but. Elle a proclamé 
son union et elle a sauvé les socialistes 
d'une situation effroyable puisque l'appel 
du Soviet daté du 3 juin montre qu ils 
eussent été devant des gens qui leur au-
raient demandé de rompre nos alliances 
et, même à l'intérieur de notre pays, l'u-
nion sacrée. L'unité nationale est faite 
une fois de plus : 

Quelle déception pour l'Allemagne, qui 
n'a pas trouvé dans ses sous-marins le 
moyen décisif et qui, de plus en plus an-
goissée derrière sa. façade, compte essen-
tiellement sur notre affaiblissement moral ! 
Ces trois lournées de séance secrète m'ont 
absolument persuadé que jusqu'au bout 
l'unanimité morale de la France tiendra. 

A cause de l'heure tardive de la clôture 
du débat, Alfred Capus n'a pu formuler 
dans le Figaro qu'une brève appréciation 
sur cette séance émouvante et complexe, 
« somme de toutes les préoccupations du 
moment et qui a fixé l'attitude de la Fran-
ce et de ses alliés jusqu'à'' la fin de la 
guerre ». Cette appréciation, la voici : 

Il s'est trouvé 55 voix pour repousser un 
ordre du jour où la Chambre française af-
firmait sa volonté de rendre l'Alsace-Lor-
raine à la patrie. On peut dire que c'est 
trop Mais ce n'est en réalité rien si l'on 
considère que cette triste opposition n'a 
aucun lien profond avec le pays; qu'elle 
n'est conduite que par des utopies et des 
chimères; qu'elle ne peut toucher aux for-
ces vives de la nation, toutes dirigées vers 
la revanche et vers la victoire. • 

La Libre Parole qualifie te vote d'hier 
d'« acte d'union » : 

C'est vraiment un acte d'union de la re-
présentation nationale qui a clos, hier soir, 
par le vote de l'ordre du jour présenté en 
séance publique les trois séances du Co-
mité secret. Négligeons les incidents, les 
aberrations individuelles. Il faut voir plus 
lhaut et plus loin. Ce qui importait, c'était 
qu'en France, où l'opinion s'émeut parfois 
de divergences qui sont dans notre tempé-
rament national, et qu'à l'étranger aussi, 
où l'on nous connaît mal, une affirmation 
solennelle fût produite que, sur le but es-
sentiel de la guerre qui nous a été imposée, 
l'accord était complet, absolu. Et il ne s'a-
git pas d'un accord apparent. Les débats, 
approfondis, serrés, qui ont précédé la dé-
teision, ont permis de dissiper toutes les om-, 
£>res. Nos frères d'hier et de demain ont 
reçu hier soir l'embrassement de la France 
tout entière. 

De M. Georges Foucher dans le Gau-
lois : 

On peut s'étonner qu'il ait fallu trois jours 
et une nuit à la Chambre pour aboutir à 
l'adoption d'un texte aussi simple. Le Sé-
nat n'a eu besoin que de dix minutes pour 
voter, voilà quelques semaines, certain or-
dre du jour Chéron dont les termes sont 
encore présents dans toutes les mémoires, 
et qui valait bien celui-ci. Mais ce n'est nas 
l'heure de chicaner, et, m'inspirant de l'é-
mouvant appel adressé par M. Ribot à tous 
les bons Français, je me réjouis sans aj-
rière-pensée des résultats de cette nouvelle 
nuit du 4 août. 

L'Humanité et le Journal du Peuple ne 
donnent aucun commentaire ce matin. 

Le Temps fait remarquer que : 
Quant aux préparations sans lesquelles il 

n'y aurait plus de justice et aux garanties 
sans lesquelles il n'y aurait point de paix 
durable, l'ordre du jour ne pouvait les pré-
ciser. Et, en effet, réparations et garanties 
se mesureront au résultat obtenu par l'effort 
militaire de la France et de ses alliés. Tout 
le reste ne serait ou n'est que précautions 
légitimes des gouvernements ou verbiage 
pur et simple des assemblées. 

Le Temps ajoute : 
Le président du conseil se trompe, nous 

semble-t-il, s'il croit qu'un ordre du jour 
unanimement voté lui aurait conféré plus 
d'autorité et de prestige. Par cela même 
qu'un texte eut recueilli des adhésions de 
complaisance ou manquant tout à fait de 
sincérité, il eût encore perdu en significa-
tion, et 1 aurait prolongé l'équivoque. L'é-
norme majorité de 467 voix contre 52 suffit 
et au delà pour gouverner ce pays et pour le 
diriger vers la victoire. Les 52 ont été élus 
avant la guerre dans des circonscriptions où 
la notion du péril pangermaniste n'avait pas 
pénétré; leur état d'esprit n'a surpris per-
sonne. 

Il suffit que le gouvernement, dégagé de 
l'emprise révolutionnaire et pacifiste à ou-
trance, gouverne avec la confiance du pays 
et négocie désormais avec tout le monde 
(alliés, amis ou neutres) par les voles offi-
cielles qui, seules, sont régulières. 

Et maintenant, il faut espérer que nous en 
avons fini pour quelque temps avec ces co-
mités secrets, s'ils doivent se perdre en sub-
tilités byzantines ou chinoises Toutes nos 

EN RUSSIE 

Broussilofi 
remplace 

Alexeiefi 
comme généralissime 

Pétrograd, 5 juin. — Le généralis-
sime Alexeieff a été mis à la disposition 
du gouvernement provisoire. Le géné-
ral Broussiloff est nommé généralis-
sime. 

Le général Alexeieff exerçait en fait les 
fonctions de généralissime depuis le mo-
ment où Nicolas II prit, le 5 septembre WXÔ, 
le commandement en chef des armées rus-
ses. Aupara;ait, il avait dirigé pendant 
trois mois le groupe d'armées du Nord-
Ouest; il eut ainsi à conduire les opérations 
difliciles qui permirent d'éviter uii desastre 
avant la prise de Vilna, et il prit part à la 
réorganisatian de l'arnâe russe, réorgani-
sation qui rendit possible l'offensive Brous-
siloff de 1916. 

Il dut prendre, l'hiver dernier, un assez 
long congé pour raisons de santé, et il fut 
remplacé alors par le général Oourko. 

Le général Broussiloil est né en 1853; il a 
fait la première partie de sa carrière dans 
la cavalerie, et il a commandé une division 
de cavalerie de ia garde. Commandant du 
14e corps avant la guerre, puis du 12e au dé-
but des hostilités, il fut plavé dès la fin août 
1914 à la tête de la 8e armée. Son rôle, parti-
culièrement brillant, consista à envahir la 
Bukovine et a faire pénétrer ses avant-gar-
des jusqu'en Hongrie, à travers les Garpa-
thes. Il dut battre en retraite quand l'offen-
sive austro-allemande du 2 mai 1915 refoula 
les troupes du général Radko Dimitrief, 
mais il prit ta revanche en dirigeant l'offen-
sive russe qui commença le 4 juin 1916 et 
qui rendit aux Russes Loutzk, la Galicie 
orientale et la Bukovine, et leur permit de 
capturer plus de 500,000 prisonniers. 

Iifl GUERRE HÉR1EWE 
Pour venger Bar-le-Duc 

nous bombardons Trêves 

Un Beau Discours 
lomas a 

Pétrograd, 5 juin. — Pendant son séjour 
à Kieff, M. Albert Thomas a eu avec te 
Comité local des ouvriers et soldats plu-
sieurs entretiens dont les débuts n'ont pas 
laissé d'être assez délicats, en raison ùa 
l'attitude hostile de l'élément marxiste. 

Là, comme il le fit à Pétrograd et à Mos-
cou, M. Thomas a développé le point "e 
vue qu'il a adopté dès le début : la néces-
sité d'explications nettes, et il a défendu la 
formule démocratique dès buts de guerre, et 
réclamé la réparation de la dévastation et 
la restitution des territoires. 

Sur la question de La paix, le ministre a 
'déclaré notamment : 

« Pendant que nous discutons pour savoir 
si on va à Stockholm, les divisions alle-
mandes accumulées sur notre front cesso-
ront-elles d'agir? Est-ce que pour avoir vou-
lu hâter la paix, nous n'allons pas prépa-
rer la victoire du militarisme prussien ? 

»J'ai le droit de rappeler qu'en 1914, à 
l'heure où les Russes étaient attaqués, à 
l'heure où le jeu de l'alliance devait nor-
malement fonctionner, est-ce qu'à cette heu-
re-là nous nous sommes réunis en congrès ? 
Ce jour-là, les socialistes français sont en-
tres dans la bataille, et depuis, nous ne 
comptons pas nos morts. 

» La République française ne traitera pas 
tant qu'elle se trouvera dans l'état d'occu-
pation d'aujourd'hui. Vous dites : « Pas de 
» paix séparée I Jt lis la Russie ne tra-
»-hiral» J'ai le droit de demander des pré-
cisions et des explications. J'espère que 
quand on dit «pas de naix séparée», cela 
ne veut pas dire seulement pas de négocia-
tions avec les diplomates des empires cen-
traux, mais aussi qu'on fait la guerre, et 
qu'on la fait avec ardeur. 

» Nous nous sommes trouvés d'accord pour 
penser qu'il y a un effort à faire du côté du 
parti des socialistes de l'Internationale; 
mais je veux une Internationale véritable, 
qui ne soit pas un guet-apens habilement 
tendu, comme nous avons connu certaines 
intrigues des majoritaires allemands pen-
dant la guerre. 

• Vous pouvez nous convier à une confé-
rence de la paix, mais aurez-vous l'autorité 
pour nous y convoquer, pour y parler du 
droit des peuples de disposer d'eux-mêmes ? 
Si vous êtes avec nous contre les Alle-
mands, vous ferez la guerre jusqu'à la vic-
toire ! » 
ALBERT THOMAS CROIT UNE 

OFFENSIVE P03S1CLE 
Pétrograd, 5 juin. — M. Albert Thomas, ré-

sumant les impressions de son voyage en 
province sur le front russe et en Roumanie, 
a déclaré : 

« Je crois à la possibilité d'une offensive 
fondée sur un mouvement moral. Un appoint 
important peut être attendu de l'armée rou-
maine. » 

CRONSTADT HORS LA LOI 
Pétrograd, 5 juin. —- M. Péréverseff, mi-

nistre de la justice, qui a entrepris des né-
gociations avec les autorités de Cronstadt, 
a déclaré dans un^ interview : 

« Cronstadt sei a, moralement mise hors la 
loi par le reste de la Russie, si elle ne re-
vient pas immédiatement sur sa décision. 
Le conseil des ministres, y compris les mi-
nistres socialistes, est unanime à répudier 
lé mouvement sécessionniste. Le Conseil des 
délégués des ouvriers et soldats de Pétro-
grad, d'accord avec les ministres, a délégué 
deux députés à Cronstadt pour ramener la 
ville rebelle à la raison. 

» Le cabinet publiera une proclamation 
déclarant que Cronstadt, traître à la révo-
lution, est devenue l'ennemie de la nouvelle 
liberté russe. Entre temps, le gouvermment 
a pris des mesures qui mdent impossible 
une attaque allemande; la Russie ne- peut 
donc pas souffrir de ce que Cronstadt pour-
rait faire.» 

Le prince de Biïlow 
voudrait une Internationale 

catholique 
Zurich, 5 juin. — Le prince de Bûlow est 

rentré il y a quinze jours à Lucerne; il a 
recommencé aussitôt ses Intrigues en fa-
veur de la paix allemande. 

Les journaux germanophiles, obéissant à 
un» mot d'ordre, ont évité de signaler sa 
présence et d'attirer l'attention publique 
sur ses agissements. 

Le prince de Bûlow est, comme de cou-
turée, accompagné de son secrétaire, le ba-
ron Stockhammer; le baron Berger, minis-
tre plénipotentiaire et attaché au ministère 
des affaires étrangères, travaille également 
avec lui. Il paraît évident que l'ancien 
chancelier fait actuellement un grand ef-
fort en vue de rallier les catholiques des 
différents pays à la cause de la paix. Il 
rêve de constituer une Ligue de la paix 
de Sainte-Eucharistie, dont il pourrait, de 
Lucerne, diriger l'action. 

L'empereur Charles 1er aurait donné au 
prince de Bûlow l'assurance de sa pleine 
solidarité. On annonce, d'autre part, que 
le prince Hanz Schoonburg, un des plus 
fidèles collaborateurs du prince de Bûlow, 
vient d'arriver à l'hôtel National. 

Selon des informations puisées à des 
sources autorisées, l'ancien chancelier se-
rait allé récemment à Coire (Grisons), où 
il se serait entretenu longuement avec le 
nouveau nonce du pape à Munich, Mgr Pa-
chelli. Il aurait vu ensuite l'évêque de 
Coire et l'abbé de Notre-Dame-des-Ermites, 
Einsiedeln, dont les sentiments sont con-
nus denuis longtemps. 

On fait remarquer, d'ailleurs, que M. 
Erzberger, chaf du centre catholique du 
Reichstag, a rendu visite à M. de Bûlow et 
s'est rendu ensuite à Zurich. 

Nos Escadrilles arroseot copieusement 
tloes ennemies 

Encore 15 appareils allemands 
descendus 

Paris, 5 juin (officiel). — En repré-
sailles des bombardements effectués 
par l'ennemi sur ht ville ouverte de 
Bar-Ie-Duc les 29 et 30 mai, sept de 
nos avions, dans la nuit du 3 au 4 juin, 
ont survolé la ville de Trêves, sur la-
quelle ils ont lancé mille kilos de pro-
jectiles. 

Dans la même nuit, nos escadrilles 
ont copieusement arrosé de projectiles 
les terrains d'aviation ennnemls de 
Morhange, de Kabsheim, de Frescati 
et de Sissone : 1S,5Cti kilos d'obus ont 
été jetés sur les baraquements qui ont 
subi des dégâts importants. 

D'autres escadrilles ont en outre 
bombardé la gare de Lûmes (Ancien-
nes), les dépôts de munitions de War-
meriville (nord de Reims), les gares et 
les dépôts de la région de Laon. 

Parmi les opérations effectuées dans 
la nuit du 4 au 5 juin, il faut citer le 
bombardement de l'aérodrome de Cal-
mar, de la gare de Thionville, où un 
incendie a éclaté, de la gare de Dun-
sur-Meu3e (trois explosions consta-
tées). 

Dans la journée du 4 juin, nos pilo-
tes ont abattu 6 avions allemands et en 
ont contraint 7 à atterrir désemparés 
dans leurs lignes. Il se confirme que 
deux autres appareils ennemis ont été 
abattus, l'un le 25 mai. l'autre le 3 juin. 

Des Bombes sur Vitry-îe-Fraraçois 
Vitry-le-Francoi* 5 juin. — Trois bombes 

ont été lancées sur notre villa par des 
avions ennemis, dont une non éclatée. El-
les ont occasionné quelques dégâts aux ha-
bitations, mais pas de victimes. 
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Un Avion ennemi tombe 
à Sizy-sur-Ourcq 

UN PASSAGER TUE, 
L'AUTRE PRISONNIER 

Paris, 5 juin. — Dans la nuit de diman-
che à lundi, vers une heure, un biplan al-
lemand s'est abattu près de la voie ferrée, 
entre Lizy-sur-Ourcq et Isles-les-Meldeuses. 
Il volait très bas, paraissant chercher sa 
route et a heurté une ligne télégraphique. 
L'an^areil a ca oté et a immédiatement 
pris feu. Deux employés de la Compagnie 
de l'Est survenant ont vu deux officiers al-
lemands descendre de l'avion. Au moment 
même où ces employés approchaient, une 
bombe a éclaté sous l'action de la chaleur, 
tuant un Allemand et l'un des employés, *t 
blessant l'autre employé. Le deuxième offi-
cier, qui avait pu s'échapper et se cacher 
sur un arbre dans un bois voisin, a été dé-
couvert et conduit à la gendarmerie de Li-
zy-sur-Ourcq. 

Un Hydravion en Flammes coule 
Toulon, 5 juin. — Un hydravion survolant 

la grande rade à 300 mètres de hauteur, est 
tombé en flammes à 6 milles du cap Sicié. 
Un deuxième appareil qui évoluait dans la 
même direction se porta â son, secours et 
l'un des pilotes, 'e matelot Torrano. se Je-
tant à la mer d'une "hauteur de 20 mètres, 
réussit à sauver miraculeusement l'enseigne 
de vaisseau Deschop qui, ayant une jambe 
fracturée et portant de graves blessures, al-
lait disparaître. Son camarade, le quartier-
maître Baudouin, a coulé avec l'hydravion. 

L'officier blessé a été transporté à l'hôpi-
tal de Saint-Mandrier. 

Communiqués français 
Du 5 Juin (14 heures) 

Bombardement assez violent de part et 
d'autre dans la région au nord de BRAYE-
EN-LAONNOIS. 

Au cours de la nuit, une vive attaque de 
nos troupes nous a rendu les éléments de 
tranchées où l'ennemi avait pris pied hier 
au nord-ouest de la FERME FROID-
MONT. 

Lutte d'artillerie intermittente en Cham-
pagne, plus active vers le MONT COR-
NILLET et sur le CASQUE. 

Divers coups de main ennemis sur nos 
postes entre TAHURE et AUBER1VE ont 
échoué. 

Nuit calme partout ailleurs. 

Du 5 Juin (83 heures) 
Actions d'artillerie intermittentes sur 

la plus grande partie du front, plus vi-
ves sur le front de BELGIQUE et dans 
le secteur HURTEB1SE, PLATEAU DE 
V AU CLERC. 

Communiqués anglais 
.Après-midi du 5 Juin 

La nuit dernière, au sud-est de Lens et 
au sud d'ARMENTlERES, nous avons re-
poussé des raids ennemis qui ont laissé 
des morts sur le terrain. 

Nous avons réussi plusieurs coups de 
main pendant la nuit au sud et à l'est 
d'YPRES et fait des prisonniers. 

Du 5 Juin (Si heures) 
Nous avons e\\ectuè une légère avan-

ce, celte nuit, au sud de la SOUCHEZ. 
L'usine électrique de cette région, dont 
la possession a {ait l'objet de violents 
combats le 3 juin, se trouve actuellement 
entre nos mains. 

Un raid exécuté avec succès aujour-
d'hui au sud d'YPRES nous a permis de 
{aire 75 prisonniers, dont i officier. 

Nos pilotes, qui ont de nouveau mon-
tré une grande activité, ont exécuté de 
jour et de nuit des bombardements qui 
ont donné de bons résultats. 

Dôme appareils allemands ont été abat-
tus en combats aériens; l'un d'eux est 
tombé dans nos lignes; six'autres ont été 
contraints d'atterrir désemparés; cinq des 
nôtres ne sont pas rentrés. 

Communiqué belge 
Le Havre, 5 fuin. 

La nuit, légère activité d'artillerie de-
vant RAMSCAPELLE-D1XMUDE et HET-
SAS. 

Au cours de la fournée, l'artillerie belge 
a effectué plusieurs tirs de destruction de 
batteries et d'organisations ennemies 
dans la région de BIXSCHOOTE et 
STEENSTRAETE. 

' Devant PERVYSE et au nord de D1X-
\ MUDE, les batteries allemandes se sont 
1 montrées assez actives et ont été l'obfel 

de plusieurs tirs de représailles. 

La Marine française et la Guerre 
sous-marine en Mai 1917 

Attaques à la torpille au cours desquelles 
des navires de commerce français ont 
échappé aux sous-marins : première quin-
zaine, 5 ; deuxième quinzaine, b. 

Attaques à la torpille au cours desquelles 
des navires de commerce français ont été 
coulés par des sous-marins . première quin-
zaine, 4; deuxième quinzaine, 4. 

Engagements au canon au cours desquels 
des' navires de commerce français ont 
échappé aux sous-marins : première quin-
zaine, 7; deuxième quinzaine, 6. 

Engagements au cours desquels les navi-
res de commerce français ont été coulés : 
première qulnzaint, 2; deuxième quinzai-
ne, 0. 

Pendant ce mois de mai on a relevé 1S 
engagements entre patrouilleurs français et 
sous-marins, 14 engagements entre hydra-
vions français et sous-marins, 3 engage-
ments entre poste de dépense du littoral et 
sous-marlu. 

Tirages financiers 
DU 5 JUIN 

VILLE DE PARIS 1S9S 
Le numéro 1,762 gagne 200,00.0 francs. 
Le numéro 225,740 gagne 50,000 francs. 
Les quatre numéros suivants gagnent cha-

cun 10,000 fr. : 
492,572 479,097 453,861 557,338 

Les quatre numéros suivants gagnent cha-
cun 5,000 francs : 

192,213 153,373 467,278 671,802 
Les quarante numéros suivants gagnent 

chacun 1,000 francs : 
266,872 175,119 518,342 236061 281,449 260.709 
362,541 668,876 216,389 64,515 69,529 547,697 
502,436 469,870 282,082 62,76-1 179,281 189,380 

36,176 159,449 8,654 637,868 98,281 607,207 
248,436 480,451 688,542 269,290 632,247 294,570 

92,590 29*3,839 198,342 616,141 543,111 210,495 
80,159 557,534 536,553 655,620 

1,418 numéros sont remboursables au pair. 

VILLE DE PARIS 1912 3 % 
Le numéro 94,975 gagne 50,000 francs. 
Le numéro 179.354 gagne 10,06' francs. 
Les cinq numéros suivants gagnent cha-

cun mille francs : 
179.710 713.790 364,274 554,269 451,595 

Les trente-cinq numéros suivants gagnent 
chacun 500 francs : 
551,569 112,461 422,788 85,587 387,797 338,310 
98,053 76,894 345,476 514,893 627,934 194,595 

291,875 544,941 39.166 152,991 559,530 4,581 
58,665 382,388 528,598 242,400 669,362 591,494 

346,251 544,905 179,992 317,219 523,519 209,039 
178,056 104,785 313 665,763 286,303 

OBLIGATIONS COMMUNALES 1379 
Le numéro 109,267 gagne 100,000 francs. 
Le numéro 45,618 gagne 25,000 francs. 
Les six numéros suivants gagnent chacun 

fi.OOO francs: 
159,740 883,750 271,009 983,357 296,853 346,980 

Les quarante-cinq numéros suivants ga-
gnent chacun 1,000 francs : 
694,415 81,438 447,883 92,700 460,735 537,599 
136,872 706,168 196,591 1,653 564.482 868,941 

5,807 783,247 350,886 343,989 769,492 75,517 
,779,013 925,781 440,453 219,287 126,033 169,622 
1230,394 815,778 108,552 536,321 54»954 635,267 

85,202 958,051 538,459 322,223 .76,784 324,547 
889,556 883,770 270,149 440,299 748,031 527,677 

875.518 766.485 718.006 
OBLIGATIONS COMMUNALES 1880 

Le numéro 563,154 gagne 100,000 Ir. 
Le numéro 656,876 gagne 25,000 fr. 
Les six numéros suivants gagnent chacun 

5,000 fr. : 
658,181 340,027 125,315 567,232 62,331 110,904 

Les quarante-cinq numéros suivants ga-
gnent Chacun 1,000 fr. : 
155,452 439,302 668,653 341,112 100,915 175,122 
542,077 194,142 445,959 1,399 168,635 117,466 
229,845 23,725; 370,806 27,084 322,447 947,046 
370,844 180,218 577,832 664,434 431,404 267,022 
214,237 708,562 161,694 789,567 987,191 135,898 
272,593 432,676 377,883 985,727 51,654 217,892 
603,611 551,803 103,566 365,555 482,206 710,189 
743,814 46,026 611,155 

COMMUNALES 18S1 
Le numéro 368,275 gagne 100,000 francs. 
Le numéro 952,650 gagne 10,000 francs. 
Le numéro 321,344 gagne 5,000 francs. 
Les vingt numéros suivants gagnent cha-

cun 1,000 francs : ^ 
49,230 191,145 607,255 615,027 939,696 608,733 

951,381 598,920 773,026 322,376 583,099 38,383 
999,101 583,304 482,238 591,405 92,386 625,363 

617,660 950,069 
COMMUNALES 1899 

Le numéro 246,294 gagne 150,000 francs. 
Le numéro 307,292 gagne 5,000 francs. 
Les vingt numéros suivants gagnent cha-

cun 1,000 francs : 
674,498, 398,474 230,591 328,371 257,581 374,074 
837,127 387,617 14,258 494,816 61,543 215,591 

26,555 383,881 195,742 336,574 264,116 96.077 
77,640 148,015 

FONCIERES 1909 
Le numéro 1,081,533 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 652,326 gagne 10,000 fr. 
Les dix numéros suivants gagnent cha-

cun 1,000 fr. : 
1,019,783 399,872 801,715 936,427 893,039 

835,957 907,033 320.954 24,144 824,016 
Les soixante numéros suivants sont rem-

boursés par 500 fr. : 
232,806 1,298,640 835,388 319,593 274,914 

551,650 713,930 837,940 1,165,754 
787,376 8?9.844 338,612 1,171,453 

1,142,203 1,377,346 1,053,637 443,810 
327,539 503,593 484,251 365,577 

573,184 250,686 606,821 
1,255,291 673,516 849,240 

553,546 932,757 441,928 
378,538 841,035 1,367,556 

1,106.654 487.136 1,156,718 
829,191 1,022,571 ' 

947,547 
657,051 
532,475 
526,205 
716,642 
410,059 
172,633 

1,140,763 
710,174 
834,206 
499,400 

540,ia5 
649.705 
731,678 

1,137,415 
840,370 
530,741 
82,132 376,449 1^366-267 

unique fasse 
Pétrograd, 5 juin. 

Dans la région de CREVO, l'artillerie 
ennemie a manifesté une grande activité. 

Dans la région de POTACHMA, des 
tentatives ennemies ont été repoussées. 

Sur le reste du front, fusillade habi-
tuelle. 

FRONT ROUMAIN : Fusillade. 
FRONT DU CAUCASE: Dans la ré-

gion de la montagne AK - BABA, au sud 
d'ERZINDJIAN, des tentatives ont échoué 
ainsi qu'au sud de Van. Nos troupes ont 
occupé TOWANSR, au nord-ouest de Kar-
massan., 

que italien 
Rome, 5 fuin. 

Sur le front du TRENT1N, et de la 
CARN1E, actions d'artillerie d'intensité 
restreinte et activité limitée de patrouil-
les. 

Contre nos positions du VODICE et à 
l'est de GOR1ZIA, sur les pentes au nord 
de SAN MARCO', pendant la nuit du 3 
au 4 et les fours suivants, de nouvelles 
tentatives de l'ennemi pour pénétrer dans 
nos lignes ont toutes été repoussées. Nous 
avons fait 58 prisonniers, dont 1 officier. 

Sur le CARSO, après avoir développé 
plus encore l'activité de son artillerie, qui 
procédait depuis quelques fours à un 
bombardement violent de nos lignes avan-
cées, l'ennemi a lancé pendant la nuit 
du 3 au t de fortes masses à l'attaque, 
depuis le DOSSO FA1TI jusqu'à la mer. 

Bien que complètement bouleversées, 
les positions du DOSSO FAIT1 ont été 
défendues avec acharnement par l'héroï-
que brigade « Tevera » (215e et 216e ré-
giments) qui, après une très longue lutte 
et malgré la violence du tir de l'adver-
saire, l'a refeié définitivement des por-
tions de tranchées où il avait pu pren-
dre momentanément pied; nous avons 
capturé 62 prisonniers. 

Depuis CASTA GNAVIZZA jusqu'au 
saillant au nord de. JAM1ANO, nos trou-
pes ont bravement résisté aux attaques 
acharnées de l'ennemi et réussi par des 
contre-attaques et de violents corps à 
corps, non seulement à maintenir ferme-
ment leurs positions, mais aussi à occu-
per quelques éléments avancés près de 
CASTAGNAVIZZA et du VERS1C. 

Au sud de JAM1ANO, tout en main-
tenant solidement nos positions des ai-
les, nous avons dû rectifier légèrement 
le centre de notre nouvelle ligne, afin de 
la soustraire au feu meurtrier de l'en-
nemi. 

En même temps, nous avons exécuté 
de fréquents retours contre-offensifs qui 
ont arrêté nettement l'élan de l'adver-
saire et, par une succession de vigou-

Y reuses contre-attaques, nous avons réta-
bli complètement la situation primitive. 

L'ITALIE 
proclame l'Indépendance 

de l'Albanie 
Rome, 4 juin (retardée dans la transmis-

sion). — L'agence Stefani publie la note 
suivante : 

Argirocastro, 3 juin. — La proclamation 
suivante a été publiée : 

A toutes les Populations albanaises! 
Aufourd'hui 3 juin 19W, heureux anni-

versaire des libertés statutaires italien-
nes, nous, lieutenant général Giacinto 
Ferrera, commandant le corps italien 
d'occupation en Albanie : 

Par ordre du gouvernement du roi Vic-
tor-Emmanuel II, proclamons solennelle-
ment l'unité et l'indépendance de toute 
l'Albanie, sous l'égide et la protection du 
royaume d'Italie. 

Par cet acte, vous. Albanais, aurez de 
libres institutions, des milices, des tri-
bunaux et des écoles dirigés par des ci-
toyens albanais. Vous pourrez adminis-
trer vos propriétés et le produit de votre 
travail à votre profit et pour le bien-être 
toujours plus grand de votre pays. 

Albanais ! Partout où vous êtes, soit 
déjà libres dans vos terres ou fugitifs 
dans le monde, ou encore assujettis à 
des dominations étrangères larges de pror 
messes, mais en réalité violentes et pil-
lardes; vous qui, de très ancienne et no-
ble race, avez des souvenirs et des tradi-
tions séculaires qui vous relient à la ci-
vilisation romaine et vénitienne; vous 
qui connaisses la communauté d'intérêts 
italo-albanais sur la mer, qui nous sé-
pare en même temps qu'elle nous unit, 
unissez-vous tous, vous, hommes de 
bonne volonté ayant foi dans les desti-
nées de votre bien-aimée patrie; accou-
rez tous à l'ombre des drapeaux italiens 
et albanais pour jurer une foi éternelle 
à ce qui vient d'être proclamé aujour-
d'hui au nom du gOVAiernement italien 
pour l'Albanie indépendante avec l'amitié 
et tous la lomtecUon 4e VMatiç,., 

de la Nul 
UN ENGAGEMENT 

NAVAL 

La flotille anglaise coule 
un contre-torpilleur boche 

Londres, 5 juin. -— L'Amirauté pu-
blie le communiqué suivant : 

La base navale et les usines enne-
mies à Ostende ont été bombardées 
sévèrement es matin. De nombreux 
coups ont été tirés avec de bons résul-
tats. 

Les batteries de terre ont riposté, 
mais nos forces sont rentrées indem-
nes. 

Communiqué officiel de l'Amirauté 
britannique 

Londres, 5 juin. — Une escadre de 
croiseurs légers et de contre-torpil-
leurs a rencontré ce matin, de très 
bonne heure, six contre-torpilleurs al-
lemands et leur a livré bataille à lon-
gue distance. 

Au cours de la lutte et de la pour-
suite, le contre-torpilleur ennemi 
« S-20 » a été coulé par notre feu, et 
un autre a été sérieusement endom-
magé. 

Sept survivants du « S-20 » ont été 
capturés; nous n'avons eu aucune 
perte.  « 
Le Bombardement de Zeebrugge 

par les Avions britanniques 
Londres, 5 juin. — M. Bonar Law a dé-

claré aujourd'hui à la Chambre des com-
munes que Zeebrugge a été bombardée à 
plusieurs reprises par des avions et que 
plus de mille bombes ont été lancées sur 
cette localité. 

En quatre jours, il y a eu quatre atta-
ques britanniques sur les bases de sous-
marins et d'hydravions de la côte belge. 

Londres, 5 Juin (officiel). — Un commu-
niqué de l'amirauté annonce que tous les 
avions navals qui ont bombardé Zeebrugge 
et Bruges dans la nuit du 3 juin sont ren-
trés indemnes. 

a mm oe pirates 
Sous-Marin allemand 

da*ns les Eaux marocaines 
espagnoles 

Tanger, 5 juin. — Un sous-marin alle-
mand a fait escale à Larache, et le capi-
taine a communiqué avec les autorités de 
la ville. Depuis lors, des communications 
par signaux se renouvellent chaque nuit. 

En conséquence, les patrons des navires 
alliés ont décidé de ne pas courir ls risque 
d'être torpillés. Aussi, faut-il s'attendre à 
ce que les importations de Larache dimi-
nuent 

Deux Torpilleurs boches violent 
les Eaux suédoises 

Stockholm, 5 juin. — La population de 
Malmoé, dimanche dernier, fut surprise de 
voir un torpilleur allemand entrer à toute 
vapeur, arborant le drapeau allemand, puis 
s'en retourner vers la haute mer. Un autre 
torpilleur avait fait, à ce port, une visite 
analogue, il y a quelques jours, et accordé 
toutes ses attentions à des matelots qui 
étaient en train de charger un navire. La 
population est extrêmement irritée par ces 
provocations allemandes. 

 $ 
Le Vapeur français " Oréaoque " se 

débarrasse d'un Sous-Marin avec 
quatre coups de Canon 

Paris, 5 juin. — Dès l'arrivée du vapeur 
français « Orénoque » en Afrique occiden-
tale, un rapport a été adressé au ministè-
re de la marine sur l'attaque de ce bâti-
ment par un sous-marin, dans l'Océan, le 
22 avril. Grâce à la vigilance des hommes 
de veille et à un temps clair, le sous-ma-
rin fut aperçu à bonne portée, alors au'il 
se dirigeait en demi-plongée vers 1' « Oré-
noque » en tanguant fortement, car la mer 
était grosse. 

Le capitaine prit toutes dispositions uti-
les, tant pour la manœuvre que pour le 
tir. Le combat fut de courte durée, le sous-
marin ayant disparu après le quatrième 
coup da canon. 

Tout se passa à bord avec le plus grand 
ordre. 

Hydravions contre Sous-Marins 
Dunkerque, 4 juin. — Le 4 juin au matin, 

un sous-marin ennemi a été aperçu dans 
la Manche par un dirigeable de la marine 
et deux hydravions, qui l'ont bombardé. 

Il a aussitôt plongé. 

Les Batteries de Gibraltar 
bombardent Algésiras par erreur 

AUCUNE VICTIME 
Madrid, 5 juin. — Pendant des exercices 

de tir au canon que faisaient les batteries 
de Gibraltar dans la nuit du 2 juin le feu 
fut dirigé par suite d'une erreur de poin-
tage sur AÇjésiras. Une vingtaine d'obus de 
30a tombèrent sur la ville n'occasionnant 
que de légère dégâts. Il n'y a aucune victi-
me dans la population. 

Les habitants pris de panique se lancè-
rent dans les rues cherchant à s'abriter con-
tre les obus; mais le feu cessa rapidement 
et le calme se rétablit. 

Dans les milieux poliUques, on déclare 
que l'incident n'a aucune importance; il 
semble d'ailleurs que le gouvernement es-
pagnol ait déjà reçu des explications tout 
à fait satisfaisantes. 

Permission spéciale pour les Militaires 
désignés pour l'Armée d'Orient 

Paris, 5 juin. — Le ministre de la guerre 
fait connaître qu'il est créé à l'égard des mi-
litaires de tout grade désignés pour l'armée 
d'Orient une peimission exceptionnelle d'u-
ne durée de quatre jours, délais de route 
non compris, en faveur de tous ceux qui, 
ayant revu leur famille depuis moins de 
trois mois, ne peuvent à cette occasion béné-
ficier de la permission de sept jours prévue 
par la circulaire du 23 octobre 1916. 

En conséquence, tout militaire signalé 
par les dépôts-annexes ou de passage com-
me prêt à partir pour l'armée d'Orient de-
vra au préalable avoir bénéficié soit d'une 
permission de détente de sept jours, soit d'u-
ne permission exceptionnelle de quatre 
jours. Seul un ordre ministériel peut, en 
cas d'urgence, suspendre les prescriptions 
ci-dessus, 

La Réglementation de la Consommation 
de l'Essence 

Paris, 5 juin. — Liste des autorités quali-
fiées pour délivrer des bons de consomma-
tion d'essence aux industriels travaillant 
pour la défense nationale et relevant des 
ministères de la guerre, de l'armement et de 
la marine, ainsi qu'aux fournisseurs de ces 
départements ministériels : 

Ministère de la guerre : direction. 
Troupes coloniales : le soas-intendant des 

troupes coloniales à Rochefort; le sous-in-
tendant des troupes coloniales à Bordeaux. 

Sous-secrétariat d'Etat de l'aéronautique 
militaire (5e région de Bordeaux) : aide-
contrôleur Castaing, 40, quai de Paludate, 
Bordeaux 

Sous-secrétariat d'Etat du service de san-
té : les directeurs régionaux du service de 
santé; les directe.irs des établissements ci-
après : Pharmacie générale de Bordeaux. 

Ministère de la marine : état-major géné-
ral de la marine. 

Ports maritimes : le capitaine de vaisseau 
commandant de la marine a Bordeaux, à 
La Rochelle. 

Constructions navales : le chef de service 
de la surveillance des travaux confiés à l'in-
dustrie privée ipour Ja «ùrconsexintion de 

J Bordeaux 

LE MARECHAL J0FFRE 
" PARRAIN " 

DE L'ARMÉE AMÉRICAINE 

// collaborera étroitement avec le haa1) 

commandement du corps expéditionnairt 

Paris, 5 juin. — On ne considérerai! 
qu'un des aspects du récent voyage aux 
Etats-Unis du maréchal Joffre si l'on n'y 
voyait qu'une éclatante manifestation d'e 
la sympathie américaine envers La France, 
champion du droit. A côté de ses récep-
tions émouvantes dans les villes où, df 
cent .milles à la ronde, on amenait les en-
fants pour qu'ils eussent vu de leurs yeux 
les «sauveurs de la liberté», il y ' ci:;, 
avec les chefs militaires américains, d» 
conférences où le plan d'organisation ils 
la nouvelle armée fut élaboré d'aeccr . 
avec nos alliés britanniques. 

On ne s'étonnera pas' que le maréchal 
y ait pris une part prépondérante. A la 
lettre, tout ce qu'il conseilla fut adopté. 
Aussi ses collaborateurs le désignèrenî-ii; 
eux-mêmes du nom de « parrain <le l'ar-
mée américaine ». 

Au moment où les premiers éléments ùv 
cette armée s'apprêtent à prendre pïarc 
sur notre front, à côté de nos alliés, le 
gouvernement français a tenu à coàn'rmei 
le maréchal dans ce parrainage. Le mi-
nistre de la guerre 'estime que l'autorité 
morale qui s'attache à sa personne et à sa 
haute situation, ainsi que sa grande ex-
périence de la guerre actuelle lui permet-
tront, d'accord avec le haut commandement 
américain, de donner aux troupes nouvel-
les tous les conseils et directives nécessai-
res pour préparer moralement et matériel-
lement aux efforts qu'elles sont appelées à 
fournir. 

Le programme de cette collaboration est 
d'ores et déjà établi. Ainsi est officielle» 
ment déléguée au maréchal Joffre la mis-
sion de mettre constamment au service dg 
la grande République sœur l'expérience 
que trois années de dure camoagne oni 
acquise à la France 

Aux États-Unis 
LE JOUR DE L'ENROLEMENT 

New-York, 5 juin. — Les opérations ds 
recrutement ont commencé ce matin. On 
compte que rien qu'à New-York 650,000 cons-
crits sa feront inscrire et l'on estime, ainsi 
qu'on l'a déjà dit, que le total des enrôle-
ments pour l'ensemble des Etats-Unis s'é> 
lèvera à 10 millions d'hommes et que D9 % 
des mobilisables feront leur devoir patrio 
tique. 

Les précautions tes plus minutieuses ont 
été prises par le gouvernement pour assu 
rer le libre fonctionnement de l'enrôlement i 
15,000 policemen, 10,000 gardes nationaux. 
3,000 hommes ne l'armée régulière, 2,00» 
hommes de la défense locale et 1,500 mem-
bres de la Ligue nationale de sûreté veille-
ront à l'exécution de la loi. 

La ville de New-York est parfaitement 
tranquille; la journée du 5 juin sera uns 
date historique, car elle marquera en réali-
té l'entrée effective des Etats-Unis dans la 
guerre. 

CINQ DIVISIONS AMERICAINES 
POUR L'AUTCMNf 

Washington, 5 juin. — Le ministre des af-
faires étrangères annonce que des mesures 
ont été prises pour envoyer cinq divisions, 
c'est-à-dire 125,000 hommes, en Europe 
avant la fin de l'automne. 

BARBARES 

esion officielle 
du Brésil à l'Entente 

Londres, 5 juin. — Le ministre du 
Brésil à Londres, M. Xavier, s'esl 
rendu hîsr soir au ministère des affai-
res étrangères, où ii a été reçu par 
lord Robert Ceci!, auquel il a officiel' 
lement communiqué la décision de 
son gouvernement relativement à la 
guerre. 

ions allemands 

L'ON D'EUX ÂURâlT ETE ABÂÏIÏI 

Londres, 5 juin (officiel). — Des aéro» 
planes allemands exécutent actuellement 
(19 heures 45) une incursion sur i'estuai 
re de la Tamise; ils ont jeté des bombes 
eur les comtés d'Essex et du Kent. 

Les détails manquent. Un des aéropla» 
nés aurait été abattu. 

 « 
Les Grèves 

DANS L'ALIMENTATION 
Parle, 5 juin. — La Fédération de l'Ali-

mentation annonce que, dans toutes les 
maisons de produits alimentaires qui 
avaient été touchées par la grève, le tra-
vail a repris ce matin. 

EN PROVINCE 
Lyon, 5 juin. — Les Syndicats profes-

sionnels des travailleuses catholiquess ont 
présenté, au nom des ouvrières de l'équipe-
ment militaire, à l'intendance de la 14e ré-
gion, un cahier de revendications. Après 
des pourparlers, un accord s'est établi, 
mais le chômage continue, par suite de la^ 
grève générale de la couture. Quinze cent* 
ouvriers des tanneries lyonnaises, à Oui-
lins, ont présenté au directeur leurs reven-
dications 

Les pourparlers continuent entre les em-
ployés de la Compagnie des Tramways ei 
la direction. 

A Rouen 
Rouen, 5 juin. — La réunion qui s'est te-

nue à la préfecture, entre les délégués pa-
tronaux et ouvrière, a donné d'excellent* 
résultats. Les confectionneuses travaillant 
pour l'armée et les employées du magasin 
régional de Sotteville reprennent le tra* 
vail. La semaine anglaise leur est accort 
dée, ainsi qu'une indemnité de 0 fr. 50 pal 
jour de vie chère. Les ouvrières travail< 
lant aux pièces reçoivent une indemnité d< 
20 % pour vie chère et la semaine anglaise. 

Reste à solutionner la question des texti-
les et des filatures. La majeure partie d* 
ces dernières ont dU cesser le travail, leurj 
ouvrières ayant été débauchées par leur*' 
camarades. 

La Compagnie des Tramways a accordé* 
de son propre gré, une indemnité journal 
lière de vie chère de 0 fr. 50 à tout son per-
sonnel. 

A Marseille 
Marseille, 5 juin. — Le mouvement gré» 

viste s'est étendu à d'autres corporation* 
et, pendant toute la journée, les déléga* 
itions se sont succédé à la préfecture E» 
les ont été reçues par le préfet, qui a éooutS-
les revendications des grévistes, se réser/ 
vant de convoquer les patrons pour trou4 
ver un terrain d'entente. 

Le préfet a vivement exhorté les grévie* 
tes au calme et notamment au respect dat 
la rue; aucune manifestation ne sera to* 
léréc. 

Des réunions ont été tenues à la BomW 
du travail. Le travail sur le3 quais se pour* 
suit sans incident. 

A Roanne 
Roanne, 5 juin — Les ouvriers plâ-triet* 

et peintres de Roanne et du Coteau ont 
déclaré la grève. * 

Le Syndicat des ouvriers mineur» et sl«: 

milaires de Montceau-les-Mines, convoqué 
EnU^T™J?eroredi 1^ ouvrière S 
m'IXîon MSiST rMamer UM ™sl 

A Annecy 
JnW |,iuin- - Les ouvriers et ouvrte< 
ILt A

 a fllatui'e de coton Laeuffer vien< 
I se mettre en srève. Ils demandent 



US! LA PETITE GHHffiBE «■■■■ni 

AU SÉNAT 
La Conférence de Stockholm 

Paris, 5 juin. — Lo Président Invite d'a-
bord le Sénat à fixer la date de la discus-
sion de l'interpellation de MM. Regisman-
feet, Touron, Boudenoot, l'amiral de La Jail-
ïe, Henry Chéron et Henry Bérenger sur 
l'attitude aue compte prendre le gouverne-
ment relativement au projet de Conférence 
de Stockholm. 

M. Ribot : Le gouvernement, qui désire 
s'expliquer le plus tôt possible, demanqe 
au Sénat de tenir à cet effet une séance ex-
ceptionnelle demain mercredi. 

Il en ess ainsi décidé. 
Le Président invite ensuite le Sénat à fi-

xer la date de la discussion de l'interpella-
,tion de M. Debierre sur le fonctionnement 
.«lu service de santé à l'offensive du 16 avril 
La date en sera fixée ultérieurement en pré-
sence du ministre de la guerre. 

La séance continue. 

Les Questions de Ravitaillement 
; On en revient ensuite à la discussion de 
l'interpellation sur le ravitaillement du 
pays. 

M. Darbot a la parole et dit qu'à son 
avis, le seul moyen de mettre lin à la crise 
économique dont nous souffrons, ou tout au 
moins de l'atténuer, c'est de développer la 
production nationale. L'orateur s'élève con-
tre la réquisition et la taxation, qui ont pour 
effet de priver les éleveurs d'une bonne par-
tie du prix auquel Us auraient légitimement 
droit. 

M. Bepmale s'occupe de la taxe du blé et 
des mesures de restriction alimentaires ré-
cemment ordonnées par le gouvernement et 
présente aussi quelques observations d'or-
Bre général relatives au ravitaillement. 

L'orateur voudrait une centralisation 
complète des. services d'achat pour le 
compte de l'Etat. Il termine en déclarant 
qu'il n'admet le relèvement du blé que 
pour la prochaine récolte. 

Ayant encore ajouté quelques considéra-
tions concernant notre cheptel, l'orateur prie 
le ministre de revenir sur les mesures prises. 

M. Leroux lui succède et apporte à la tri-
bune les desiderata des cultivateurs de la 
Vendée. Les agriculteurs de la Vendée ont 
adressé une pétition à M. le Ministre de ia-
grieulture pour obtenir le transport de 
grains vendus par eux, afin de pouvoir tou-
cher ie prix de leurs marchés. Le ministre 
de l'agriculture a transmis cette requête, en 
l'appuyant, à M. le Ministre du ravitaille-
ment ■ J'ai fait moi-même des démarches 
personnelles. Des wagons furent bien en-
voyés, mais les transports ne purent avoir 
lieu, parce que la réquisition ne tut pas 
ievee. 

Or, je puis affirmer que d'autres cultiva-
nte urs, dans le tème cas, furent mieux trai-
tés. Pourquoi deux poids et deux mesures î 

Lo ministre : Je vous prierai de faire 
connaître les cas auxquels vous faites al-
lusion, et pour lesquels je crois que vous 
avez été induit en erreur. 

M. Leroux : Je le ferai volontiers. J'affir-
me me des levées de réquisition ont eu lieu-
Je demande la même faveur pour les agri-
culteurs dont je parle. (Applaudissements 
'fe droite.) 
! M Martinet (Cher) présente de longues 
observations, desquelles il ressort que, se-
lon lui, le mauvais rendement agricole tient 
en granao partie à l'exagération des char-
ges dont la terre est frappée. 

La suite est renvoyée à une date ultérieu-
re. 

fàéfostî en Comité secret 
La prochaine séance aura lieu demain 

mercredi, à deux heures, pour discuter l'in-
terpellation relative à la Conférence de 
Stockholm dont il a été question au début 
de la 6éance. 

La séance est levée à six heures vingt-
cinq. 

 0 

A l'Ecole navale 
Paris, 5 juin. — Sont nommés élèves de 

l'Ecole navale à la suite du concours de 
1917 : 

MM. Pace, Schricke, Bonnin, Martin, 
Nandillon, Lapebie, Lucas, Leblanc, Bruel, 
Huiault, Pelletier, Doisy, Villedieu, de Tor-
cy, Pouchon, Bernard de Vogue, Courson 
de Gantes, Dalmas de Laperouse. 

Lahagre, Seguin, Gras, Roussel, de Cour-
py, Palanque, Rochas, Bouteillier, Madelin, 
Congé de Tannenberg, de Surville, Brue, 
Lefeuvre, Bras, Kicqueûourg, Chabalier, 
fl'ournier, Reboul, Billot, Picot, de Malar-
tic, Dupoux, Faltot, Bonny, Bary, Le 
Floch, Cirier, Morazzani, Mathieu Gayral, 
Lavole, Lecruiton, Primes, Auboyneau, 
Rousseau, Philippe Caron, Magnier, Mee-
ley; Leravallec, Guillerme, Parion. 

Arthur Lemoigne, Seguela, Pelletier, Jour-
lan, Letemplier, Sarton du Jonceay, Gous-
set, Leblanc, Réau, Lamorte, Favre, Ber-
trand, Lafosse, Stourme, Mesnies, Durand, 
Lorthioir, Guezinec, Rousset, Ballande, 
bard, Auveynet, Kerouanton, Alix, Thomas, 
belplanque, Marc. Yan Villecourt, Lebas, 
\ynard, Bellando, Uuillermit, Lefrançois, 
Pellegrin, Baume, Mellerio, Gallen. 

Jean-Pierre Ferrand, Clavery Nomy, Por-
sher, Potier, Deoourcy, Augbn, Sourdille, 
Lachèse, Assier, de Pompignan, Cottat, Lau-
rin, Achiardi, Huet, Uupéré, Fromantm, 
Chapus, Périés, de Larmilier, Lucinière, 
Poirrier, Sangudnède, Roux, Cornichet, Fau-
re, Fourneron, de Boysson, Bouffay, Douet, 
Tredicini, de Saint-Séverin, Sticca. 

Boidot, Carré, Legonid, Soubeyrand, ïhé-
baut, Desthieux, Goyand, Beaussant de Mes-
lon, Caillibote, Pommier, Louis Jeanson, 
Robert Jeanson, Meaux, Lapierre, Danguy, 
t/6S D&SSGrtiS 

Les élèves admis à l'Ecole navale doivent 
être rendus à Brest le lundi 18 juin et se 
présenter à huit heures du matin au dépôt 
Ses équipages. 
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Postes et Télégraphes 
Pari , â juin. — Les inspecteurs des P. 

iT. T. ci-après sont nommés en la même qua-
lité : à Tours, M. Depré, de Poitiers; à Ren-
des, M. Marigot, de La Roche-sur-Yon; à 
IQuimper, M. Thomazo, de Tulle; à Nevers, 
M. Brin, de Tulle. 

Les rédacteurs ci-après sont nommés ins-
pecteurs : à La Roche-sur-Yon, M. Touya; 
te, Tulle, M. Mignon; à Poitiers, M. Geor-
teen; à Châlons-sur-Marne, M. Capel; à Tulle, 
IM. Jolibois. 

BORDEAUX 
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[Il y a un an 
6 JUIN 1916 

Dans l'Est africain, les troupes belges, 
sous le commandement du général Tom-
beur, continuent à progresser. Le, roi de 
Nusinga a fait sa soumission.  « 
line Issioi serbe, à Bordeaux 

Lundi soir, à six heures, par l'express do 
Paris, est arrivée à Bordeaux une déléga-
tion de la Chambre de commerce de Bel-
grade. Sur le quai de la gare Saint-Jean, 
elle a été reçue par M. Charles Delarue, 
consul de Serbie. 

Avec les délégués, qui ont à leur tète MM. 
jDjouritch, vice-président, et Iovanovitch, 
secrétaire de la Chambre de commerce, se 

trouvent M. Venislav Voulovitch, député, an-
cien ministre des travaux publics; MM. 
Boulitch, Simitoh, Georgeovitch, Bratchi-
natz, Marcovitch et Zivamitch, députés, et 
M. Gasseau, ancien conseiller municipal de 
Bordeaux qui, avant la guerre, était à la 
tète d'une importante industrie en Serbie. 

Cette mission, qui vient de parcourir quel-
ques grandes villes de France, se rend à 
Bordeaux, — d'où elle continuera son voya-
ge dans le Midi, —afin d'étudier notre com-
merce et nos industries locales, nos moyens 
de transports, et, aussi, dans le but de ren-
dre plus étroites les relations commerciales 
ejrtro la France et la. Serbie et de préparer 
le travail de l'après-guerre. 

La mission a visité, mardi matin, les 
■chais do la maison Barton et Guestier. Dans 
l'après-midi, à trois heures, elle a été reçue 
dans les salons de la Chambre de com-
merce, par M. Daniel Guestier, président, 
qui avait à ses côtés le bureau et les mem-
bres de la Chambre. Les délégués ont été 
présentés par ï.î. Charles Delirue, consul. 

A LA CHAMBRE DE COMMERCE 
En quelques mots très simples et pleins 

de cordialité, M. Daniel Guestier a souhai-
<,té la bienvenue aux visiteurs, qu'il avait 
été heureux de recevoir dans la matinée à 
titre particulier. 

La Chambre de commerce de Bordeaux, 
a-t-il ajouté en substance, est enchantée de 
se mettre à la disposition des membres 'e 
,1a Chambre de commerce de Eelgrade pour 
ifaciliter son étude, pour l'aider dans le tra-
vail utile qu'elle accomplit, prélude de la 
Teprise des affaires et des relations impor-
tantes qui s'établiront certainement après 
Ja guerre, c'est-à-dire après la victoire, en-
tre la France et la Serbie. 

« M. Gasseau, dit M. Daniel Guestier, en 
allant en Serbie porter le drapeau de la 
France, a donné un exemple qui ne sau-
rait être trop suivi. » 

Le président, regrettant de ne pouvoir ac-
compagner ses hôtes dans la randonnée 
qu'ils se proposaient de faire à travers la 
ville, a prié deux de ses collègues, ..JM. La-
gache, secrétaire, et D.-G. Mestrezat, de 
vouloir bien les diriger. 

Au nom de la Chambre de commerce do 
Belgrade, M. Voulovitch, qui s'exprime très 
purement en français, a exprimé à M. Da-
niel Guestier, à la Chambre de commerce, 

là la Ville de Bordeaux, sa reconnaissance 
pour l'accueil qui leur est réservé. Cet ac-
cueil est celui qui leur a, partout souri en 
France, dans ce beau pays où ils sont heu-
reux de se trouver et qui s'efforce de sou-
lager sa sœur douloureusement frappée, la 
JSerbie. 

M. Voulovitch partage la conviction iné-
branlable de tous les Serbes que la victoi: 3 
définitive sera pour les alliés et que leur 
patrie ressuscitée verra luire des jours heu-
ireux et prospères. 

Le but de la mission, explique M. Voulo-
jVitch, est de s'initier à tous les progrès ac-
complis jusqu'à ce jour en France, à tous 
les travaux entrepris en vue de se prépa-
rer : à la guerre économique future, à ré-
sister à l'jnvasion des produits allemands, 
comme nos soldats résistent si vaillamment 
aux hordes du kaiser. 

« Le Boche, déclare l'ancien ministre ser-
be, ne pourra plus désormais nous exploi-
ter, ainsi qu'il le faisait jadis et vendre, 
comme produits allemands, en France 1 Î 
objets serbes, en Serbie les objets français. 

» La visite que nous vous faisons aujour-
d'hui ne sera pas la dernière : nous revien-
drons pour établir avec Bordeaux des rela-
tions suivies et échanger nos produits... 
Permettez-moi, en attendant, de crier, avec 
mes amis : « Vive la France ! » (Applaudis-
sements unanimes.) 

M. Gasseau, rappelant qu'il quitta, il y a 
dix-sept ans, Bordeaux pour installer en 
.Serbie une industrie française qui a eu rai-
,son de la concurrence allemand'', dit à son 
tour combien la mission est reconnaissan'o 
ià la Chambre de commerce de l'affabilité 
avec laquelle elle reçoit ses hôtes serbes. 

Enfin M. Charles Gruet remercie M. Voi:-
lovitch et ses collègues des paroles aimables 
qu'il lui a adressées. Le maire déclare aue 

la municipalité de Bordeaux a été heu-
reuse de s'employer à adoucir, oour leurs 
compatriotes réfugiés dans notre ville, les 
douleurs de l'exil... en attendant le jour 
prochain de la victoire. 

VISITE DE LA VILLE 
La mission a pris alors congé de M. Da-

niel Guestier et des membres de la Cham-
ibre de commerce. En compagnie de MM. 
Lagache et D.-G. Mestrezat, elle a visité les 
Chantiers et Ateliers de la Gironde, les ate-
liers de la Société Dyle et Bacalan, le bas-
sin à flot, le port, etc. 

Mercredi matin, elle se rendra dans quel-
ques-uns de nos grands établissements in-
dustriels et, au cours le l'après-midi, fera 
en automobile une excursion qui lui per-
mettra de voir un de nos vignobles giron-
dins les plus célèbres. 

mant toute élasticité dans l'établissement 
des prix de vente, promit d'étudier sérieu-
sement la réclamation des ouvrières et d'y 
répondre au début de la semaine suivante. 

A l'embauche de lundi matin, les équipes 
se présentèrent incomplètes. L'après-midi, 
le renvoi d'une ouvrière déclencha le mou-
vement. La direction, à la suite d'une mise 
en demeure, afficha un avis où il était dit 
que les salaires ne pouvaient malheureuse-
mont pas être relevés. 

Après une heure de grève perlée, on fut 
obligé d'arrêter les machines qui tournaient 
à vide. 

Les ouvrières, parties avec l'intention de 
se rendre à la Bourse du travail, se disper-
sèrent sans avoir rien décidé. Mardi ma-
tin, elles ont repris leur ouvrage aux con-
ditions anciennes. 
LES « MIDINETTES » A LA PREFECTURE 

Mardi après-midi, M. Bardy, secrétaire 
de la Bourse du travail, a conduit à la pré-
fecture la délégation nommée dimanche 
par les « midinettes », au cours du meeting 
dont nous avons publié le compte rendu. 

M. Olivier Bascou, qui assume le rôle dé-
licat d'arbitre entre les patrons et les ou-
vrières, a reçu celles-ci à trois heures. Les 
« midinettes » demandent la prompte appli-
cation de la semaine anglaise, et une in-
demnité de vie chère de un franc par jour. 

M. Olivier Bascou a transmis ces récla-
mations à une délégation du Syndicat des 
commerçants détaillants de Bordeaux, qui 
avait été également convoquée. Comme 
cette délégation n'avait pas les pouvoirs 
pour traiter, la solution du litige a été re-
mise à jeudi après-midi. 

Jusque-là, les « midinettes » ont décidé de 
continuer le travail. Espérons que, dans 
quarante-huit heures, l'accord sera com-

plet. 

SYNDICAT DES COMMERÇANTS 
DETAILLANTS 

Le Syndicat des Commerçants détaillants 
de la Gironde informe les membres du Syn-
dicat qu'une assemblée générale aura lieu 
jeudi prochain, 7 courant, à 9 heures du ma-
tin, au café de l'Opéra, cours du Chapeau-
Rouge. 

Prière d'y assister pour solutionner les re-
vendications présentées au sujet de la vie 
chère. 

iV " -ymarie directeur 
de la Sûreté générale 

Paris, 5 juin. — Nous avons annoncé hier 
nue M. Leymarie, directeur du cabinet de 
M. Malvy, avait été chargé de l'intérim de 
la direction de la Sûreté générale. On dit 
que M. Leymarie serait définitivement ap-
pelé à prendre la succession de M. Hudelo. 

Les Salaires et îa Vie chère 

CHEZ LES RAFFÎNEUSES DE SUCRE 
Samedi soir, une soixantaine d'ouvrières 

employées au cassage du sucre se présen-
tèrent à M. Bertault, directeur de la Raffi-
nerie de Tivoli, pour formuler des revendi-
cations. Comme leurs camarades de la cou-
ture, ces ouvrières demandent une indem-
nité de vie chère d'un franc par jour. 

M. Bertbault après avoir rappelé que la 
taxation imposée par l'Etat gênait à la fois 
les directeurs et les employés en suppri-

Le Transport des Vins et des Fûts 
Nous recevons la lettre suivante. La si-

tuation qu'elle signale mérite l'attention 
du service des transports : 

Monsieur le Directeur, 
Je fais appel à votre bienveillance pour l'In-

sertion de la réclamation cl-dessous, qui In-
téresse les nombreux courtiers en vins de la 
région : 

La Compagnie du Midi, pour dégager les 
vins restant à la propriété et favoriser aussi 
l'expédition des vins en détail à la clientèle 
bourgeoise, vient de rouvrir ses gares, fer-
mées depuis plus de trois mois, à la réception 
des vins en barriques. 

Cette mesure permet aux négociants de dé-
tail de satisfaire aux commandes qu'ils 
avaient depuis longtemps en suspens. 

Mais les courtiers et les commissionnaires 
en gros sont toujours sans pouvoir expédier, 
la dite Compagnie refusant tous fûts vides; 
or, nul n'ignore que les propriétaires ont ven-
du leurs vins nus et qu'il est indispensable, 
pour les enlever, de pouvoir acheminer des 

j fûts vides à la propriété, pour les renvoyer 
1 pleins aux négociants en gros qui réclament 
I leur vin à cor et à cri ! 

Cette restriction qui pèse sur les fûts vides 
1 paralyse depuis plus ne trois mois le com-

merce de gros, fait éprouver des pertes éle-
vées aux courtiers et aux négociants qui 
paient patente et licence, sans avoir de vin 
à vendre dans leur chai ! 

Si on veut dégager la propriété des vins 
restant à livrer avant la prochaine récolte, II 
est urgent que la Compagnie du Midi accep-
te les fûts vides qui doivent servir à livrer 
les dits vins au commerce de gros : si la Com-
pagnie porte le vide, elle portern le plein: c'est 
donc son intérêt de donner satisfaction, dans 
la mesure du possible, aux nombreux cour-
tiers et propriétaires qui se plaignent amère-
ment de ne pas pouvoir livrer les vins ven-
dus depuis de longs mois. 

Recevez, etc.  « 
Un Vasllarst Officier 

Nous avons récemment publié les citations 
dont a été l'objet notre concitoyen M. le com-
mandant Pierre Simondet, du 1er zouaves, 

i M. le commandant Simondet a été sérieuse-
ment blessé, le 23 mai dernier, en conduisant 
son bataillon à la prise du mont C... Avec 
tous ses amis, nous formons des vœux pour 
le prompt rétablissement du vaillant officier. 

PETITE CHRONIQUE 

Agression. — Caissier à la maison Mous-
sié, M. Edmond Bédat, cinquante-cinq ans, 
demeurant 59, rue d'Ornano, regagnait son 
domicile, lundi soir, vers dix heures. Il 
passait rue du Serpolet, quand deux indi-
vidus l'accostèrent, et, après l'avoir frappé 
d'un coup de poing à la figure, lui volèrent 
sa montre en or, sa chaîne et son porte-
monnaie, renfermant une somme de 1,150 
francs. 

A l'hôpital. — Un manœuvre italien, Eral 
Farina, trente-huit ans, 9, rue Laolotte, qui 
travaillait quai de Bacalan, a été touché, 
lundi, vers midi trois quarts, par une pa-
lanquée de caisses, et contusionné sur di-
verses parties du corps. 

On l'a transporté à l'hôpital Saint-André, 
où il a été admis. 

L'Assassinat de Paillet 
UNE ARRESTATION 

L'enquête qu'a suivie à Paillet M. Vialles, 
commissaire de police de la brigade mobi-
le, au sujet de l'assassinat de Mme veuve 
Ménesplier, vient d'aboutir à une première 
arrestation. 

Ainsi que nous l'avions dit, le crime a eu 
pour mobile la vengeance plutôt que le vol; 
c'est pourquoi les soupçons s'étaient una-
nimement portés sur un individu qui, au 
su de tous, dans la commune, avait nourri 
un vif ressentiment contre Mme veuve Mé-
nesplier. 

On se mit donc à sa recherche, mais on 
no réussit pas à retrouver sa trace. Tout 
ce qu'il fut possible de savoir, c'est d'abord 
qu'on l'avait vu à Paillet peu de temps 
avant le dirame, ensuite que le matin du 
23 mai, quelques heures après le crime et 
l'incendie, un individu qui répond à son 
signalement avait été rencontré par une 
petite bergère qui avait remarqué qu'il était 
brûlé au visage. On devait apprendre un 
peu plus tard que cet individu avait fait 
soitrner ses brûlures dans une commune 
voisine de Paillet, 

D'autre part, un témoin bien informé 
avait fait connaître à M. le commissaire 
Vialles que, dans la soirée du 21 mai, l'in-
dividu accusé par la rumeur publique et 

un repris de justice qu'il a été possible 
d'identifier s'étaient rendus de Bordeaux à 
Paillet. Ce repris de justice, retrouvé lundi 
par M. le commissaire Vialles, a été mis 
en état d'arrestation. 

Ajoutons qu'une des deux bicyclettes qui 
furent volées pendant la nuit du 21 au 22 
mai. dans une maison voisine de celle de 
Mme veuve Ménesplier, a été retirée de la 
Garonne non loin de paillet 

A î Instruction 
Le repris de justice arrêté lundi par la 

police mobile a été présenté laardi soir à 
M. de Lafon de Jean Verdier, juge chargé 
de suivre l'instruction de cette affaire; il 
a refusé de parler sans être assisté d'un 
avocat. Son interrogatoire a donc été 
ajourné. 

TRIBONAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. FOURCAUD, vice-président 

A l'audience des flagrants délits correc-
tionnels, mardi, le tribunal a condamné: 

A six mois de prison, le manœuvre cwa-
nais Bactir Belmothtar. 25 ans, travaillant 
a la poudrerie de Saint-Médard, inculpé du 
vol d'un portefeuille au préjudice d'un de 
ses compatriotes. 

A quatre mois de prison, le journalier es-
pagnol Manuel Rosado, rue du Château-
d'Eau, qui à la suite d'une discussion a 
frappé un de ses camarades d'un coup de 
couteau. 

TH TAT CIVIL 
DECES du 5 juin 1917 

Lucetto Cathélinaud, 5 ans, rue Borda, 16. 
Catherine Ponteyraud, 44 ans, rue Ségaller, 14. 
Slméon Larré, 61 ans, cours d'Aquitaine, 64. 

Economisez en faisant teindre et nettoyer 
Teinturerie ROUCHON. _ Téléph. 15-10 

—— 

CONVOIS FUNEBRES du 6 juin 
Dans les paroisses : 

Sacré-Cœur : 7 h. 15, M. A. La<?arde, rue La-
mothe-Pichon, 9. 

N.-D.-des-Chartrons : 2 h., M. D. Carriquiry, 
rue Prémeynard, 49. 

St-Seurin : 3 h. 45, Mme A. Fonteyraud, rue 
Ségaller, 14. 

N.-D.-des-Anges, 4 h. : Mme J. Brun, barrière 
de Pessac, 

Autres convois : 
1 h. 30 : Abbé S. Barreau, porte du cimetière. 
4 h. : M. B. Congoste, hôpital Saint-André. 

Théâtres et Goneerts 
TKIANON-THEATRE. _ Le spectacle actuelle-

ment donné dans la coquette et fraîche 
salle de -a rue Franklin comprend :« le 
Convive a, comédie en un acte; «Au Télé-
pnone », drame poignant, de M. A. de Larde, 
magistralement joué par Pierre Laurel, et 
1 hilarante pièce de Feydeau, «On purge 
hébé », ayeç la belle Renée Wiilems. — Ven-
dredi 8 juin, la plus exquise comédie re-
présentée cette saison : «Cœur de Moi-
neau», avec Henry Vermeil, Mlle Lobis, 
qui fera sa rentrée dans un rôle délicieux; 
n , ly Jia.I'rIgue, Renée Willems, Irène 
JJelcy, Céline Alix, etc., et toute la troupe, 
dont il est superflu de faire l'éloge. Loca-
tion sans frais, rue Franklin. 

APOLLO-THEATRE. _ Samedi 16 et jours sui-
vants, ouverture d» ia saison d'été. La 
Compagnie de Mlle Dieterle, des Variétés, 
de retour d'une triomphale série de repré-
sentations en Espagne, viendra interpréter 
ses trois grands succès : « Le Roi », « us 
Prince consort », et «Cœur do Moineau», 
entourée des premiers artistes de Paris. 
Prix des places ordinaire. Location ou-
verte. 

BOUFFES-CASINO D'ETE. - Tous les soirs, a 
:' dans une salle idéale, avec plafond 

mobile, la revue : « Toujours à Ciel ou-
vert I », avec Vilbert, une troupe incompa-
rable, qui a dépassé en succès et en accla-
mations tout ce qu'il était possible d'ima-
giner. Jamais Vilbert, Mario, Mary Ri-
chard, Lya Ceddès, Ch. Caselia, Alice de 
tender n'avaient été aussi fêtés. Le prince 
Kuroki fera ses adieux jeudi soir. — Ven-
dredi, inauguration des soirées de gala 
tleuries; deux scènes nouvelles: «Le Pu-
rotin», scène satirique et d'actualité par 
V»ibert, le célèbre comédien, et « The Cap-
tain and the Soldier Women », par Alice 
de Tender et ses douze Girls. — Bientôt: 
Lucy Dereymond, lieorgel, Uaimu. 

ALHAMBÏtA-THEATKE. - Ceux qui veulent 
revoir la féerie-revue dans sa première 
formule feront bien de se hâter, car elle 
sera presque totalement modifiée vendredi 
8 juin. — Ce jour-là, en gala extraordinai-
re, on donnera, outre une série de scènes 
nouvelles du plus haut comique, et dont 
le succès est assuré, un grand tableau iné-
dit : « la ï'eria à Sévi'.le », avec vingt 
costumes neufs de Mme B. Rasimi. Ce ta-
bleau, très luxueux, sera présenté dans 
un magnlfl que décor de Mellano de Cas-
slna. Il comprend des chants et des dan-
ses, avec accompagnement de guitares et 
de mandolines. — Triomphe des incompa-
rables comiques et de la jolie Renée Casil 
dans a les Jupes courtes ». Location en 
permanence, rue d'Alzon. 

DANS LES HOPITAUX 
Avant son départ pour l'Angleterre, le célè-

bre magicien anglais, prince Kuroki, qui 
triomphe tous les soirs dans la revue des 
Bouffes, se met à la disposition de MM. les 
médecins - chefs des hôpitaux militaires de 
Bordeaux et de la banlieue pour organiser des 
séances récréatives complètement gratuites 
pour apporter un peu de réconfort et de dis-
traction à nos chers blessés. Ecrire, pour les 
jours et heures choisis : Direction du Théâtre 
des Bouffes. 

OI'N: 

S£siait~SPs"©Je4 dirséaitaa 
Le fameux stage « JACK » avait attiré hier 

une magnifique chambrée, et tout le monde 
s'est retiré émerveillé de l'intelligence dé-
ployée par ce curiejx quadrumane, dans un 
rôle particulièrement difficile. C'est vraiment 
un spectacle sans rival, qui, malheureuse-
ment, sè terminera jeudi soir, et ne se verra 
plus à Bordeaux. 

Lundi 11 courant « LA FAUTE », avec Pina 
'Sénichelli (suite du film «le Feu».). 

CONVOI FUNÈBRE T.° ZriL^Tè. 
debœuf, Pérarnaud, l'euga, Labat, Hourcq, 
Michel Borderie, Mimeault et Forastié prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Baptiste BELHOMME, 
leur époux, frère, beau-frère, oncle," cousin et 
ami, qui auront lieu le jeudi 7 juin, en l'église 
Saint-Paul-Saint-François. 

On se réunira à la maison mortuaire, 53, rue 
des Ayres, à neuf heures et demie, d'où le 
convoi funèbre partira à dix heures. 
Pompes funèbres générales, ISI.C. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE ÎLr!' X 
Larré, M. et Mme c. Gaboriaud et leurs enfants, 
M. et Mme j. Larré, M. et Mme Ribeiro da Silva, 
M. et Mme Jules Larré et leurs enfants, les fa-
milles E. Larré, veuve G. Lacoste, Dhugues, 
A. Lacoste, Barba, Gagliardi, Saint-Martin, 
Tauzia, Bourdet, Laborde, Louis et Henri Ma-
gné et Louis Cazeaux prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Siméon LARRÉ, 
de la maison Magné et Larré, 

leur père, beau-père, grand-père, frère, beau-
frère, oncle, cousin, ami et allié, qui auront 
lieu le jeudi 7 juin, en l'église Sainte-Eulalie. 

On se réunira à la maison nortualre, 64, 
I cours d'Aquitaine, à neuf heures trois quarts, 

d'où le convoi partira à dix heures un quart. 
Pompes funèbres générales, tîl, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE fc-ViS?1^ 
Garros Aubaterre, Bayle, Dagut et Haillot 
prient leurs amis et connaissances de leur fai-
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme Alcide FONTEYRAUD, 
née Catherine GARROS, 

leur épouse, mère, sœur, nièce, cousine et 
amie, qui auront lieu le mercredi C juin, en la 
basilique Saint-Seurin. 

On se réunira a la maison mortuaire, rue 
Ségalier, 14, à trois heures un quart, d'où le 
convoi partira â trois heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, isi.c. Alsace-Lorraine. 

I CONVOI FUNÈWtÎiarte H^inNTt 
! Mme Dutruilh et leur tille, M. et Mme A. Hautin 

et leurs enfants, M. et Mme E. Lafabrègue et 
leur fils, M et Mme A. Kan et leurs enfants et 

i Mae Dùtlot prient leurs amis et connaissances 
] de leur l'aire l'honneur d'assister aux obsè-
! ques de 

Mm» Joseph HAUTIN, 
née Emilie MARCHAND, 

leur épouse, mère, belle-mère, grand'mère et 
i sœur, qui auront lieu le 7 juin, en l'église 
i Notre- Dame-des-Anges. 

On se réunira â la maison mortuaire, rue 
François-de-Sourdis, 173, à neuf heures un 
quart, d'où le convoi partira à neuf heures 
trois quarts, 4 

| Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
11 ne sera pas fait d'autres invitations. 

Pompes fynèbres générales, ISI. C Alsace-Lorraine. 

CONVOI FONÈBRE ̂ nr^- s 
Anouilh, M. et Mme Larroque, Mile Germaine 
Larroque, les familles Anouilh, Millet et Ra-
bion prient leurs amis et connaissances de 

; leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 
M. Dominique CARRIQUIRY, 

i leur époux, gendre, beau-frère, oncle et cou-
1 sin, qui auront lieu mercredi 6 juin, en l'église 

Notre-Dame-de-Lourdes des Chartrons. 
On se réunira à la maison mortuaire, rue 

Prémeynard, 49. à une heure et, demie, d'où le 
convoi funèbre partira à deux heures. 

Inhumation au cimetière du Bouscat. 
Pompes funèbres générales, lit, c. Alsace-Lorraine. 

CITATION. — A l'ordre de la division : 
André Joyeux, sergent, 6e compagnie du 44e 

d'infanterie : «Chef de demi-section de gran-
de valeur et plein d'initiative, qui a combattu 
avec courage et intelligence, s efforçant sans 
cesse de recueillir des renseignements sur 1 en-
nemi. A groupé et conduit au feu des hommes, 
d'un régiment engagé et a ainsi contribué à 
rétablir une situation compromise. » 

Ce brave est fils de notre sympathique con-
seiller municipal. 

Talence 
CITATION — A l'ordre du régiment : An-

dré Roumagoux, soldat au 57e d Infanterie 
décoré de la croix de guerre: « Sous de très 
violents bombardements, a fait preuve d une 
courageuse activité et de beaucoup de sang-
froid. » 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 5 Juin 

Bureau central météorologique de Paris 
Quelques pluies sont tombées sur les Iles-

Britanniques. En France, le temps a été géné-
ralement beau ce matin. On signale de la bru-
me dans le nord, l'est et le sud; le ciel est 
couvert en Provence, beau ou un peu nuageux 
dans les autres régions. 

La température a continué à monter sur / 
l'ouest de l'Europe. Le thermomètre marquait 
ce matin : 14° à Cherbourg, 16 à Limoges, 18 a 
Calais, 19 à Paris, à Belfort, à Lonent,,à Cler-
mont-Ferrand et à Marseille, 21 à Perpignan, 
22 â Besançon, 23 au Mans et à Bordeaux. 

En France, un temps brumeux, chaud et ora-
geux est probable.  « 

Observatoire do la Maison Larghi 
Le 5 juin 

Heures Ttter» Baro» Ciel Vents 

M tnimade lanuit 17.0 • 9 
8 heures du matin 18 0 765.0 Clair. E.-S.-E. Midi 
Maœima Au tour 

29.0 763.0 Dito. Dito. 
30.0 • • • 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 5 juin 1917 

Au comptant : 5 % au porteur, 87 70. — Tu-
nisiennes 3 %, 326. — Obligations de la Ville 
de Paris 1875, 491; dito 1892, 256; dito 1898 311 
— Banque de France, 5,275. — Banque de Paris 
et des Pays-Bas, 990. — Comptoir national d'Es-
compte, 800. — Obligations foncières 1879, 465 

fiK ÏBËPÊG M- et Mmo Raoul Mêti-
nVlO MSÛ UCbCO vier et leurs enfants, 

, M. et Mme Albert Mêtivier, leurs enfants et pe-
: tits-flls, M. et Mme Léon Lamarche, née Méti-
j vier, et leur tille -, M et Mme Paul Mêtivier et 
I leurs enfants, M» Pierre Soupre et ses enfants, 
i M. et Mme Abel Soupre, leurs enfants et petlte-
I fille; les familles Couppie, Louis Deleuze, A. 
, Combrouze Teurlay, Lupin, Audubert, Bolotte, 
! Dupin, Pourly et Hubert ont l'honneur de vous 
! faire part de la perte douloureuse qu'ils vien-

nent d'éprouver en la personne de 
Mm» Eugène MÊTIVIER, 

! leur mère, belle - mère, grand'mère, arrlère-
grand'mère. tante, granï'tante et cousine, dft 
cédée le 31 mai 1917, dans sa 88° année. 

Les obsèques ont eu lieu le 2 juin en l'église 
Saint-Jean-Baptiste de Libourne. 

Cinéma Gsam du TMâire-Français 
« La Revanche des Français devant Verdun », 

«Marcelle». — Jusqu'à jeudi inclus, avec ma-
tinée ce jour-là, tous 1er soirs, à 8 il. 30, le 
film ofiieiel du ministère de la guerre : «La 
Revanche des Français devant Verdun» et 
« Marcelle », comédie dramatique : « A travers 
le Portugal », documentaire, et « Dingo et le 
Hérisson », comique. Prix des places des plus 
réduits — Vendredi 8 juin : «Le Courrier du 
Mont-Cenis ». 

SOIREE DU MERCREDI 6 JUIN 
TRIANON-THEATRE. — A 8 h. 45 : « Au Télc-

nhone », « le Convive » et « On purge bébé ». 
THEATRE DES BOUFFES. — A 8 h. 30 : la re-

vue «Toujours à Ciel ouvert!», avec Vilbert, 
Mary Richard, etc. 

ALHAMBRA-THEATRE. — A 8 h. 30 ; la revue 
« C'est affolant! », avec Dutard, Mérindol, etc. 

THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : Cinéma. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Adolphe Destribols et sa famille remer-

cient bien sincèrement les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mm» Hélène DESTRIBOIS, née RIVIÈRE, 
ainsi que celles qui leur ont témoigné des 
marques de sympathie, et les informent que 
la messe qui sera dite le jeudi 7 courant, à 
dix heures, en l'église Saint-Michel, sera 
offerte pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. P. F. 

Joaillier 
0 rîèvre 

PINCES ASPERGES 
SAUPOUDREUSES brevetées, depuis7fp. 50 

Chemin de Fer d'Orléans 
Sous réserves des restrictions en vigueur, 

les marchandises se rapportant aux déclara-
tions d'expéiition numérotées de 351 à 550 
(ire catégorie, série A), par la gare de Bor-
deaux-Bastide, seront acceptées à l'expédition 
le mercredi 6 juin. 1917. 

SYNDICAT DES OFFICIERS-MECANICIENS 
BREVETES DE LA MARINE DU COMMERCE. 
— Réunion' générale mercredi, au siège, 49, 
quai des Chartrons, à 17-18 heures. 

Dans la Banlieue 
Caudcran 

IMPOTS. — Le contrôleur, ayant été absent 
par congé le 2 juin, recevra les réclamants sa-
medi 9 courant, de neuf heures à midi, à la 
mairie. 

Mérifgnrac 
L'ESSENCE — Les détaillante sont invi-

tés à se faire inscrire à la mairie jusqu'à 
samedi 9 juin, dernier délai. 

AVIS AUX ETRANGERS. — Les étrangers 
non munis de la carte verte ou chamois 
•sont invités à 6e présenter à la mairie, 
avant le 15 inin, nantis de toutes leurs piè-
ces d'identité et de deux photos vue de fa-
ce et nu-tête sur quatre centimètres. de 
hauteur et quatre de largeur. 

de 500 fr., 755. — Midi, obligations 3 % ancien-
nes, 334 50; dito 2 % %, 330. — Orléans, aotions 
de 500 fr., 1,089; dito obligations 3 % 1884, 333 50. 
— Ouest, actions de 500 fr., 700. — Nord-Sud, 
115. — Société des Téléphones, 465. — Phospha-
tes de Gafsa, 830. — Egypte, dette unifiée, 1)2 80. 
— Espagne 4 % extérieure, c. 40, 107 25; c. 160, 
107 25; c. 240, 107 05. — Italie 3 % %, 66 95. — Ot-
tomane 1901-1905, 185. — Nord de l'Espagne, 430. 
— Lombardes 3 %, série X, 159. — Banque na-
tionale du Mexique, 357. — Ville de Kioto, 315. 
— Société bordelaise de crédit, 400. 

BOURSE DE PARIS 
Du 5 juin 1917 

SULLETiN PINANCIEP 
Marché lourd. 3 %, 3 % amortissable, Exté-

rieure et fonds russes, en léger recul Valeurs 
industrielles françaises, soutenues. Lynonais 
et valeurs russes, faibles. Caoutchoutière, très 
lourdes. Rio-Tinto, ferme. 

MARCHE OFFICIEL. 
Fonds d'Etats. - 5 % libéré, 87 95; 3 %, 60 90; 

amortissable, 71 50; Obi. Ch. fer Etat, 399 50 
Afrique Occid. française, 362; Tunis 1892, 326 50-
Argentine 1911, 86; Brésil 1909, Pernau.buco 
417; Chine 1895 , 90 50; 1903, 432; 1908, 398; 1913! 
433; Egypte unifiée, 92 80; privilégiée, 80 50; 
Espagne, 106 40; Japon, Bons 1913, 519 75; Ma-
roc 1910 460: Russie 1889, 59; consolld., Ire et 
2e sér., 59; 1891 et 1894, 52; 1894 (17 fr. 50 de r ) 
53; 1896, 47; 1906, 76; 1909, 66; 1914, 73; Dette 
ottomane unifiée, 64 10. 

Etablissements de crédit (Actions) — Ban-
que de France, 5,300; Banque de Paris, 990-
Compagnie algérienne, 1,245; Crédit Foncier' 
fo9; Crédit industriel non libéré, 610; Société 
marseillaise, 574; Crédit Lyonnais, 1,125; Ban-
que de l'Union parisienne, 626; Banque de 
l'Isle de Cuba, 558, Banque nationale du Mexi-
que, 3D3; Banque ottomane, 440; Banque rus-
so-asiatique, 671. 

Chemins de Fer (Actions). — Bône-Guelma 
565; Est, 755; Paris-Lyon-Méditerranée, 9S0: 

Midi, 915; jouiss., 435: Nord (jouiss.), 797: Or-
léans, 1,100 Ouest, 69D; Nord de l'Espagne 430-
Saragosse, 446. 

Valeurs diverses (Actions). - Ce générale des 
Eaux, 1,470; Messageries Marit. ((ordin ) 177 
50; Métropolitain, 413; Nord-Sud, 114; Omnibus 
de Pans, 386 t.O; Suez (Caial maritime), 4,350-
Suez (Parts fondateurs), 1,629; Panama 109 
50; Procédés Thomson-Houston, 710; Ce géné 
raie des tramways. 413; Aciéries de France 
901; Aciéries de la Marine, 2,226; Ateliers et 
Chantiers de la Loire, 2,100; Chargeurs Réu-
nis, Ce française (part), 92- Ce du Boléo 1047 
50:. CSr!),?t £\ 31at- d'usines à gaz, 1,555; Cr'eu 
sot 2,42o; Edison, 540; Etaolissements becau-
yille, nouv., 220; Fives-Lille, 740; Tréfileries du 
Havre, 228; Forges et Chantiers de la Méditer-
ranée, 1,005, Mines de Mal.ldano, 235; Pena'r-
roya, 2,174; Phosphates de Gafsa, 830: Say or-
dm., 482; Distribution Parisienne, 370; Electil-
cité de Paris, 459; Briansk (ordin.), 372; Rio-
Tinto (ordm.), 1,740; Naphte Russe, 322- Pro-
vodnlk, 300. 

Obligations françaises (Villes). — Paris 1865 
539; 1871 370: 1875, 490, 1876, 485; 1892 258 50; 
1894/96, 257 50; 1898, 313: 189.9, 290 50; f904, 313 
1905, 331 ; 2 3/4 1910. 278; 3 % 1910, 284; 1.912, 230. 
,
0
£r6<;^ îî?nc,i„c„r- T„ Communales 1879, 428 50; 1880. 460 50- 1891, 300; 1892, 330; 1899, 330; 1906, 

365; 1912, 193; 1917 (libérée), 329 75; non libé-
rée, 307 75. 

Foncières 1879, 468: 1883, 329 50; 1885, 330; 1895, 
?«„; 1903, 374 50: 1909, 19§; 3 <A 1913, 389; 4 % 
1913^419; 1917 (libérée), 329 75; non libérée, 

Bons a lots 1887, 58 25; 1888, 70 50. 
Chemins de fer. — Est 4 %, 400; 3 %, 339; nou-

velles 332; Midi, 334 50; nouv., 333; Nord 4 % 
408 ; 3 %, 344 50; nouv.. 342; 2 >/j %, 312; Orléans 
3 %, 366; 1884, 332 50; Ouest, 355; nov., 337 50; 
P._-L.-M., fusion, 326 75; nouv., 323 75 ; 2 u %, 

Diverses. — Ateliers et Chantiers de la Loire, 
495; Suez Ire série, 406; Omnibus de Paris 
375 25 Voitures de Paris, 387. 

Obligations étrangères (chemins de fer). — 
Asturies, Ire hypoth., 411; 2e hypoth., 375; 
Nord-Espagne, Ire hypoth., 412; 2e hypoth. 380; 
3e hypoth., 377; Lombardes ancien. 160 50; 
nouv., 159; Saragosse Ire hypoth., 362 ; 3e hy-
poth., 340; Riazan-Ouralsk, 312; Altaï, 316; Cen-
tral Pacitlc, 405. 

Diverses. — Crédit Foncier Egyotien 3 % %, 
395; 4 %, 440. 

VALEURS EN BANQUE 
Obligations. — Haïti (bons de coup.), 43. 
Actions. — Bruay, 1,700; Malacca ord., 149 50; 

Maltz-jff, 500: Lianosoff, 334; Spies Pétroléum, 
18 75; de Beers ord., 365 50; Tharsis (cuivre), 
141; Cape Copper, 124; Chino Copper, 373; 
Spassky Copper, 670; Vieille-Montagne, 675; 
Platine, 530;- Shansi, 26. 

Mines d'Or. — East Rand, 17 50; Goldflelds, 
44 50; Léna Goldflelds, 41; Modderfontein B, 
215; Robinson Gold, 23 50. 

COUHS DES CHANGES 
Londres, 27 13 à^27 18; Esr*igne. 6 51 'A à 6 57 

U; Hollande, 2 34 à 2 38; Italie, 82 à 84; New-
York, 5 67 'A à 5 72 u; Portugal, 3 45 à 3 65; 
Pétrograd. 1 43 % à 1 48 <A; Suisse 112 tA à 114 
>A\ Suède, 1 70 Vb à 1 74 V6; Norvège, 1 66 <-A à 
1 70 u,: Canada, 5 67 H à 5 72 'A . 

BOURSES ÉTRANGÈRES 
Change Madrid, 76 75; Barcelone. 76 60- Ils. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 

(Cote officielle des Marchandises) 

Huile de lin, de 285 fr. à 293 frfrlS* 5 lu!n-

MARCHÉ DE TOULOUSE 

D,x. , , , Toulouse, 4 juin. 
Blés, seigle, orge, avoine, mais blanc, hari-

cots, à la taxe; fèves, les 65 kilos, 24 fr • vesrfi. 
noires, les 80 kilos, 26 à 28 fr. -.vescea 

Marines. — Minot, extra ou premières. R G ?4 
repasses, sons, à la taxe. ' ^ 
un

 4
alïVnS lanigères. - Trèfle, les 100 kilos, 

à 115 fr luzerne (sainfoin du pays), lOfl 
Fourrages. - Foin, les 50 kilos, 8 fr. à 9 fr 50-

sainfoin Ire coupe. 9 fr. 50 à 12 fr.; 2e et 3e 
coupes 10 fr. à 11 fr. 50; paille de blé, 6 à 7 £r i 
paille d'avome, 4 fr. 50 à 5 fr. ' 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
„ ■ „ Londres, 4 juifi 

129 "îy^lb 7h. Ptant' 130 Iiv-: à f ois mois, 

moitsi2377ivé°mPtant' 239 liY' 10 Sh': à trois 

PBfiCWlfa RÉSINEUX 

r, ̂ lenÂa ÂB

 0

té

rt

r6benthlne. JuTu™'- tëisï** 
ruble, 53 sh. 9 d , acheteurs; juin-août, 54 su, ^ 
6 d.; septembrs-décembre, 56 sh 6 d 

Résine. — Disponible, 32 sh. 9' d. 

CHRONIQUE VINICOLE 

La Chambre de commerce de Béziers nous 
communique la cote officielle des vins et dei 
alcools d 1er juin 1917 : 

Alcools: 3/6 de marc. 860, 350 fr.; 3/6 de vin 
860, 500 fr. ; eau-Je-vie de vin de Béziers 52o' 
300 ir. l'hectolitre nu, pris chez le bouilleur 
tous frais en sus. 

Vins rouges, de 75 à 80 fr. selon degré qua-
lité et conditions; vins rosés, de 76 à 81 fr • 
vins blancs, de 80 à 85 fr. l'hectolitre nu pria 
chez le récoltan tous frais on sus. 

le 
EiSatlama, SSasSamosseiie, acheté* 

Petit Êctïo d.e ira ^aode 
C'est le meilleur, le plus répandu, le moin» 

cher des journaux de mode. Réclamez à votr< 
marchand l'Album n° 6 (2e édition) des Patrons 
Français « ECHO», ouvrages de dames (linge-
rie, repassage), 84 pages, dont deux en cou< 
leurs. — Prix : 1 fr. 45. 

10 centimes le numéro, dans tous les dépôt! 
de la «Petite Gironde ». 

UHtitR* nu mitt •> mai 
Le Bandage Glaser guérit la Hernie 

C'est l'affirmation de tous ceux qui, atfU* 
gés de hernies, furent guéris, grâce à la mé-
thode rationnelle et curative du célèbre spé-
cialiste. 

La bandage de M. J. Glaser est absolument 
sans ressort; il maintient les hernies les 
plus fortes et les plus anciennes, les réduit 
et les fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai en est 
fait gratuitement. 

Allez tous voir cet éminent praticien à : 
Tarbes, 6 juin, hôt. Darnau et Commerce. 
Lourdes, 7 juin, hôtel de France. 
Lannemezan, 8, hôt du Midi (face la gare). 
Bagnères-de-Bigorre, 9 juin, hôtel Bousquet, 

place Lafayette. 
Ruffec, lundi 11 juin, hôtel de France. 
Gonfolens, 12 juin, hôtel de Vienne. 
BORDEAUX, 13 et U juin, hôte! de Nice, *„ 

place du Chapelet. 
Atigoulême 15 juin, hôtel des Postes. 
Limoges, 16 juin hôtel Moderne. 
Rochechouart, 17 juin, hôtel Contamine. 
Brive 18 à part de 11 a., hôt. de Bordeaux 
Tulle, 19 Juin, hôtel Moderne. 
Saint-Junien, 20 juin, hôtel Landouze. 

Brochure franco sur demande â M. I 
GLASER, 63, boulevard Sébastopol, à Parlj 

CEINTURES VENTRIERES POUR OEPLA 
CEMENTS DE TOUS ORGANES. 

Maison Centenaire 
Fondée par RPPERT 

en 1812 

Chevallier-Apport 
fournisseur de l'Inten-
dance, a donné son 

nom au procède de fabrication des 
conserves pour l'armée. 

Sa sauce Grihïche (vinaigrette) on 
• sa ISayonnaiss (véritable) s'associent 
agréablement aux plats froids. 

^Cros: 30, a^oT^r" -,rc, r«*», sx\ C rte/, franco. 

Contre l'Asthme 

j Efficacité eertatm. 
Soulanemenî Immédiate | 

28,RueâoRick®limï,Fari3,TMPù'><«. 

OURSS, MULOTS| 

TAUPES 

Punaisas Cafards.etc 
sont détroits înfa II lin lemenr I 
Ecrire ti. IUCK-0TER.I 

à Lisioux (Calvados). 

EPOSïT*!RES «c^s 

1 

Le Directeur : ffl. G0 U N 0 UILH 0U 
Le Gérant 6. B0UCH0I 

Imprimerie GOUNOUILHOU 
Rue Guiraude. U. Bordeaui 

35, 35lls, cours du Médoc - BORDEAUX 
CONSTRUCTION 

REPARATION 
TRANSPORTS 

LIVRAISON de SUITE 

J^tl Use 
6O6 Syphilis, traitées à /'INSTITUT SEROTHERAPIQUE du SUD-OUEST, 

23, cours de l'Intendance, Bordeaux. — Renseignements gratis et correspon-
dance discrète. — Même Maison à Lyon, 17, rue de la République. 

aladies deia Femme 
LA 

Toute femme dont les règles sont 
lrrégul.ères et douloureuses ac-
compagnées de coliques, Maux de 
reins, douleurs dans le bas-ventre; 
celle qui est sujette aux Pertes 
blanches, aux Hémorragies, aux 
Maux d'estomac, Vomissements, 
Renvois. Aigreurs, Manque d'appé-
tit, aux idées noires, doit cdain-

rca portrait. | dre la Métrite. 
 ' La femme atteinte de Métrite gué-

rira sûrement sans opération en faisant usage de la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
Le remède est infaillible à la condition qu'il soit 

employé tout le temps nécessaire. 
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY guérit la Métrite 

sans opération parce qu'elle est composée de plantes 
spéciales, ayant la propriété de faire circuler le sang, 
de décongestionner les organes malades en même 
temps qu'elle les cicatrise. 

Il est bon de faire chaque jour des injections avec 
VHygiênitine des Dames (la boite, 1 fr. 60). 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est le régulateur 
des règles par excellence, et toutes les femmes doi-
vent en faire usage à intervalles réguliers pour pré-
venir et guérir . Tumeurs, Cancers, Fibromes, Mau-
vaises suites de couches, Hémorragies, Pertes blan-
ches, Varices, Hémorroïdes, Phlébites, Faiblesse, Neu-
rasthénie, contre les accidents du Retour d'Age, Cha-
leurs, Vapeurs, Etouffements, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY &e trouve dans 
toutes pharmacies : le flacon, 4 francs, franco 4 £r. 60; 
les 3 flacons franco contre mandat-poste 12 francs 
adressé à Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

À vendre, disponible Bonleaui: 
Carions biiumés, 

Rubérold, 
Pointas Tête plate, 

N" 14, 15, 16 17. 18. 19, SiOeiaa. 
Demander conditions pour livrai-

sons immédiates à Liaset, Agence 
Havas. à Bordeaux, 

Vacher demandé, sachant trai-
re. Ecrire régisseur château 

de Bétous, par Sorbets (Gers). 

RIPEAUK TOLE 0HPULES 
VOLHTS, PEKS1ENNEH FER 

RIDEAUX LAMES BOIS 
Monte-Charges, Monte-Plats 

PLANS ET DEXns SUR DEMANDE 
SOCIÉTÉ GUTENSERG 

35 6 41 rue des Sablières. 

PORTRAITS D'ENFANTS 
FLOIIIAN, il, rue DaupPine. Bx. 

tirands Portraits primes. 

Achat très cher de v* dentiers, 
Boès, 31, r. Porte-Dljeaux, Bx. 

A s» terrain industri, raccord* 
H voieferrée.S'"'32,bi>Talence 

ACHAT de tout vestiaire, linge 
de toute sorte, chaussures, 

meuble, bibelots, débarras, etc. 
Fauché, r. de Belîeyme, 41, Bx. 

o«rCerrapon«iac« «n 12 leçon 
tO'SOl'une. Remit,, «Or. 

Brochure et \" leçon O' 78 

OUTiLLEUR C ?0°îrn.a,,Soïr
t 

entretien usine Lot-et-Garonne. 
Ecrire Pol, Agence Havas, Bx. 

TRSANOM-THÉATRE ^x£t^£S££èl™ 
ïous les Soirs, d 8 h. 45 — Dimanches en matinée. dth.të. 

Pièce de 
A û6 Lorfle 

™ïdeT!eOîi ï^tir^e Bébé 
Location sans Irais de 2 à 6 heures. — Carnets d'Abonnement. 

Vendredi 8 Juin, en gala : î Cœur de Moineau D. 

AUTÉLÉPHON 

r\i^vubi\iCi de la 
Si, Rue Esprit-des-Lois, 81 — BORDEAUX 

■%°m HAUTE PRÉCISION — GARANTIE ABSOLUE 
' ' / Chronomàtr-es et Montres tous Genres — Catalogue franco 

- ATELIER SPÉCIAL DE RÉPARATIONS ■= 

Ulcères, Eczéma Variqueuses 
Maladies de la Peau^^-1 
par 

«ont infailliblement guéris, même en 

TRAITEMENT VÉGÉTAL «a Dr WOLF 
Pour rsceTOir cette m«*nreUleu9» méthode e&ATft tt FfiANcs, écrim 

à KL A* PA&SE^IEUX (EJ l.). Spécialiste 4fi flnQ fesFa^rc*, S E02R3AUÎ l 

Guérlnon radical» à tout ÛCJO 

par les GLANDUL WIRRILL - 10.35 
K-tlce f50. Laboratoires B4 Gambetta 1-&7-2 ïîirr*^ 

6Qfi Syphilis, Bieunorragies, létrites. 
^Sr^mW ÎO, rue Margaux - Bordeaux. 

STÉHO: 

SAVONS de MARSEILLE 
SAVON « Le Pliant par caisse 
de 50 kil., 88 fr.; de 100 kil., 174 Ir. 
franco votre gare ou par postal, 
manda t-poste d'avance. Savonne-
rie Provençale, Marsellle-S'-Just. 

K^Th. FAURE.iT'Viclor-Hugo, 81 
dem. appiéceurs, culoltières et gilelitrei 

AiFFËtlU demandé. Lamaison, 
i 4 allées de Tourny, Bordeaux. 

« charrons et apprenti payé 
'demandés.. 48, r. Saint-Charles. 

M nuv couvreurs, zingueurs, 
^mhiers 1 Ir. l'heure; 51, 

,,/dgjgno, ». Bordeaux. 

Aratcur photo demandé de 
lP
s
;fte Ec. Jouan, Havas, Bdx. 

TADI CG marbre, guéridons, 
I HDLXO articles p. café, bar, 
etc. Dayraut, 43, cours de Cicé. 

D EM. famille cultivateurs 3 ou 
4 person. — Cattier, Villenave. 

3,000 fr. à prêter, garantie hypo-
théq. Ecr. Ret, Ag. Havas, Bdx. 

A V. 30 h. bois 24 k.de Bx. Coupe 
20,000. p. pi. Ec. Boy,Havas,Bx 

g**. A? VOIES URINAIRES 
VJHH SYPHILIS Guérlson contrôlée 

CLINIQUE WASSERHANM 
28.RUE VITAL-CARLES. BordVTnùtement en 
une Séance des Rétrécissements. Ecoulements 

AUCUN ENNUI I AUCUN SOUCI ! 
IJOCATIOHT 

mach. à écrire dep. 10 fr. p. mois, 
garantie réelle INTER-OFFICE, 
52, allées de Tourny. Tél. 9-61. 

A louer, petite maison meublée, 
comp. 2 ch., cab. de toi)., salle 
à manger, cuisine, ch. de bon-
ne, eau, gaz, électricité. 4, rue 
Wustenberg, de 2 à 4 heures. 

TRANSPORTS 
pr Mont-de-Ma,"san, fartas, Dax. 
S'adres. Boulard, Bx. Tél. 41.02. 
Capdupuy • Guirauton, Tartas. 
Lavanture, Dax, tél. 28. 

ASSURANCE demi" employé 
encaiss. et bureau. Sér. réfé-

rences. 29, c. du XXX-Juillet, 23. 

JARDINIER-COCHER d««. Sa-
lobert, chau Rocard, Prelgnac 

TEINTURE, ET IMETTOYAOE 
Usine LgCTAsTÈi 

A WENDRE ormeau sec en pla-
» teau de 8 c. d'ép'. S'adress. 

chu de Bétous, par Sorbets (tiers) 

DAD à céder quart, populeux 
Cnn (encoignure), prix 700 fr. 
AUTRE av. i ch. meublées, 1,500'. 
C'LE PROQRÉS.i>>>P>>nBit-Catherine, t 

MAçjasin de jo»i^naux,Joliquar-
mt\ tier, g» passage. Prix 900'. 
C"LE PROGRÈS,impesseSte-Cetherlne, 2 

'MENT. — Maison 
_ MICOT, 23, cours 

de Verdun, Bordeaux, deman-
de vendeuse connaissant étof-
fes et meubles. Sêr*>« référence*. 

Ouvrières tapissières demand. 
travail assuré, 4 fr. p. Jour et 

aussi aux pièces, 22, r. V.-Carles. 

REMINGTON II état neuf à cé-
der, bas prix. Ecrire Inter-Of-

flee, 52, allées de Tourny. Tél. 9-61 

lONNE à t. faire sérieuse a réf. 
9 demandée, 12, rue Ferbos, 12. 

Moteurs 
Force, Lumière 

1YI.FONTANAUD 
91 * roeSte-Crolx Bordeaux 

Spécialité de Rebobinages 
tous suttèmes. continu, altern. | 

VENTE, ftCHAT, LOCATION 
Téléphone 509 

A il attelage poney conf. (vis-
la à-vis, bogueyet2harnais), 

le tout bon état, p. ch* 1»60 env. 
R. Sourbé, Carbon-Blanc (Gir*«). 

t\M DEM. associé, hom. ou fem., 
Ilrl avec petit capital, pour ex-
ploiter invention sensationnelle. 
Ecr. SEC, Agence Havas, Bordx. 

AU DEMANDE entrepreneur Un de sciages en forêt. Tra-
vail assuré, «adresser à MAR-
QUET, Barbaste (Lot-et-Garne), 

P rofesseur latin franc, greo, 
8 place d'Aquitaine (au t*r). 

JE N£ FUME QO'S LE NIL 

COMPAGNIE GENERALE 

d'Eclairage de Bordeaux 
SOCIETE ANONYME 

au Capital de 14,000,000 de francs 
Siège social: 5, r. de Condé, Bx.. 

La Compagnie Générale d'E-
clairafje de Bordeaux a l'hon-
neur d'informer MM. les Por-
teurs de ses obligations qu'en 
raison de3 circonstances, elle se 
voit dans la nécessité d'user 
de la faculté réservée aux So-
ciétés anonymes par le décret 
du 29 août 1914 de suspendre le 
paiement des coupons d'obliga-
tions échéant le 1<* juillet 1917. 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Jugement du 24 mal 1917. 

CESSATION DE COMMERCE 

Le mercredi G juin 1917, à 14 
heures, et jours suivants, cours 
de Verdun, 120, Bordeaux, il sera 
vendu aux enchères 

par ie ministère de 

M8 C0URÉTIER re^ul!* 
PAPIERS PEINTS 

"'•Au comptant . <x en sus. 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
par le ministère de 

Me BOUDIN C0TiieurM 
Le jeuai i juin 1917, a une heu-

re trente, à l'hôtel des ventes, 
rue Voltaire .: 

BON MOBILIER 
Salon, chambres acajou et bois 

noir, salle à manger, couches, 
tentures, garnitures de chemi-
née et foyer, gravures, glaces, la-
vabos, piano de Focké, coffres-
forts, secrétaire en bois rose, bi-
belots, bijoux, articles d'écurie. 

PRODUITS ALIMENTAIRES. — 
Suis acheteur toutes quanti-

tés. Bouyx, 45, rue Villedieu, 45. 

JUBOL-
seule médication rationnelle de î'intestin 

COMMUNICATIONS i 

A rAcadi-mU da Médecin* 
{21 décembre 1909L 

A VAcait nue d»t S^encma 
(tS lui» 1909> 

Fandorini 
et les maladies de la Femme 

mer fournit î'agar-agar. cette algue marine 
qui entre dans la composition du Jubol. 

L'OPINION MEDICALE i 
•Si nos ancêtres avaient pu.en avalant chaque soir quelques compritoôs da/i*6ol, 
rendre a leur Intestin parésié par l'abus des drogues et des lavements son élas-
ticité et sa souplesse, e'ils avaient eu à leur service la ressouroe de la rééduca-
tion intestinale si ad m Iran lement* réalisée par le Jubol, peut-être l'histoire du 
clystere compterait-elle a son acti f moins d'heures illastres.En revanche,l'huma-
nité eût dénombré moins de souffrances, donl les apothicaires, autant quelee 
malades, ae firent, a toutes les époques, les tnconsoiants artisans. • 

'routes pharmacies et aux Etablissements Châtelain, 2, rue de Valenciennes, 
Paris. La boîte, feo, 5 fr. 30; la cure intégrale (6 boites), 30 francs. 

80 °/0 des 
ne sont pâs satisfaites 

de leur santé ! 

Fibromes 
Grossesse \ \ 
Tumeurs \ \ 
Hémorragies —p> 
Métrites 
Retour d'âge 
Irrégularités 
Neurasthénie 
Migraines 
Suites 

de couches 
obésité .jfcas, 

depuis que je 
mensuelle de 

La Fandorine 
régularise la circula-
tionsanguine.Celte | 
rééducation donne | 
également des ré-
sultats parfaits dans 
les troubles et re-
tards causes de tant | 
de maladies 

La Fandorine 
est un produit opo-
thérapique nouveau 
qui décongeslionnc 
les organes arrête 
net les hémorragies 

et cicatrise les tis-
sus enflammes 

Etablissements 
Châtelain, tt toutesg 
pharmacies, 2, ruecle 
Valenciennes, Paris. 
Le ti„con de Fando-

pius nerveuse fine, feo 11 francs. 
de mtgra'.nes Flacon d'essai, 5 ir 30. 
fan ma cure 
Fandorine 

jONNE t. faire d<i«« pour dame 
I seule, réf., c. de Toulouse, 289. 

■'ACHETE tout : meubles, ves-
I tiaires, etc. Massez, 26, c. Cicé. 

iEM. apprentie modiste payée 
I tout de suite, 12, pass. Sarget. 

Ïuvrier en cycles demandé. Fa-
ret, cours Pasteur, Bordeaux. 

AUTO-BÇONS1 
sur torpédo. — Brevet garanti. 
296, r. Judaïque, angle boul., Bx. 

Occasion. Sac argent à vendre. 
Ecr. Greyot, Ag. Havas, Bdx. 

A louer ou A V. quai des Char-
trons, belle vaste maison, con-

viend à fam. nomb. ou Soc.com. 
ou sans chais 600 ton. condlt. 
avant Ecr Richard,'Havas, Bx. 

0 
EM. ouvrier menuisier. Par-
paillon, c. Toulouse, 246, Bx. 

D EMANDÉ surveillant pour en-
trepôt, sachant conduire auto-

mobile. Ecrire Salagna, 17, rue 
du Champ - de - Mars, 17, Bordx. 

PRÊTS, 18, rue Condillac, Bdx. 

DACTïLO-sténo dame ay. pra-
tlq. corr. comei dd«o de suite, 

bur., 102, quai des Chartrons, Bx. 

MANŒUVRES nerie de Bor-
deaux, q. de Brazza, La Bastide. 

nisiç M. Léonard Châtenet, AVIv scieur de long, à Boune 
(Char.), a l'honneur d'informer 
le public qu'il ne répond pas des 
dettes contractées par sa femme, 
Marguerite Duchez, demeurant 
à Périgueux (Dordogne). 

Chimiste h'« réf. acc. sit. Bx ou 
région. Ec. Pradels, Havas, Bx 

ALIMENTATION 
partements demande cartes. 
Taillade, Agence Havas, Bordx. 

Couturière maison bourg, dem. 
non nourr. Ec. Lot, Havas, Bx 

GIIAUFFEUR demandé par mal-
son bourgeoise, service très 

doux, conviendrait à un homme 
âgé. S'adresser 4, rue Vauban, 4. 

CHAUFFEUR demandé p. auto 
Dodge Références exigées. 

Ecr. Lonis, Ag. Havas, Bordx. 

ACHETERAIS baladeuse, lon-
gueur G/8 barriques. Ecrire 

Ceb, Agence Havas, Bordeaux. 

CTÉNfi-DACTYLO conn. an. 
w ■ CHU glais demande emploi. 
Ecrire Mary, Ag. Havas, Bordx. 

n|| DEMANDE garçon de maga-
vll sin sérieux. Appointements 
150 fr. Ecr. Tourny. Havas, Bdx 

OO'l' VIN ROUGE EXTRA O 9'ÎT OO DU ■'• l'eyroiiiiet OO ou-
VINICOLE NOUVELLE 

PinDC 4* Normandie pur jus UlUnb extra, 40 fr. Phecto. 

A TABLEbuvez Ia FRAM-
BOISINE rouge, 

et entre les repas buvez la 
CITRONNADE ANISÊE, déli-
cieuses boissons, 8 cent, le litre. 
Echantillon pour faire 5 litres 
franco poste contre 90 centimes. 
Distillerie Noirot, Nancy. 

BARRIQUES VIDANGES blan-
ches et rouges sommes ache-

teurs. Ecr Jacques, Havas, Bdx. 

RÉPIT VINS à vendre, centre, 
UEDII loyer payé par sous-
locat. Ecr. Berto, Ag. Havas, Bx. 

MAIOnU vins très importante 
mHIOUn Bordx demande em-
ployé supér. chef de bureau très 
au courant affaires vins. Ecrire 
Léza, Agence Havas. Bdx. Réfé-
rences très sérieuses exigées. 

MAITRE DE CHsÂT 
ddé pour maison vins. Référ exi-
gées. S'adr. rue Borie, 53, Bordx. 

H OMME DE CHAI connaissant 
bien les vins blancs, bonne 

situation Salobert, Prelgnac. 

VIGNERON ,mari!Î demandé. 5 , , , V " Gaees. Réf. exig. 
Salobert, chu Rocard, Prelgnac. 

Demande blcycl. dame Peugeot, 
3 vit. occ. 2, r. Fondaudôge, Bx 

METAYERS 3 pers. Agricult.-vi-
gneron demandés p. Charen-

te. Graffeuilh, 5, r. Brun, Bordx. 

FRET pour la NORVÈGE 
Vapeur norvégien X..., actuelle-
ment en charge à Bordx. S'ador 
H. Balguerie, courtier maritime. 

ACHAT DE VIEUX PIANOS. 
Dufroy, 10, - de la Chartreuse 

A vendre immédiatement : 

GROS BROYEUR doS8 
pesant enviroa ; tonnes, très 
bon état. Conviendrait pour le 
broyage de gros minerais en 
grande quantité. On peut le voir 
à l'usine LA CORNUB1A, Bor-
deaux-Bastide. 

ANTinuiTÉShi^j^ts, 
grav. achetés cher, 121, c« Albret 

ON demande garçon de maga-
sin, 41, rue Saint-Rémy, 41. 

A VENDRE, cause double em-
ploi, auto torpédo doubles 

phaétons, Delahaye ou Motobloc, 
12 HP. S'adr. 22, r. Vital-Caries. 

Sténo-dactylo expériment. cou-
rant corresp. dem.Ec. prêtent, 

référ. Boubar, Ag Havas, Bdx. 

mil DEM. Jeune employé conn. 
>sSii bien anglais et machine à 
écrire. Ec. Hango, Ag. Havas, Bx 

A V. mach. vap. 50 HP, chaud. 
25 HP, mat. div. voies wag. 

Ecr. Colliot, Ag. Havas, Bordx. 

Aen ETE b"«" bordelaises 42 cent, 
prises à domicile. Ci» G'e des 

«Bordeaux» authentiques,Bourg 

SACS NEUFS petits et moyen» 
FICELLE pur chanvre 

ESPADRILLES exportation. 
SEMELLES tresse jute. 

Quantité à vendre 
84 bis, r. Palais-Callien, Bordx, 

CHAUX-CIMENT 
TUILES ET BRIQUES 

Livraison immédiate Peyrot. 8, 
place Tourny, 8. Téléph. 23-6o. 

FONCTIONNAIRE retraité de-
mande emploi de bureau. 

Ecr. Loret, Agence Havas, Bdx. 

*»U DEMANDE valet de ch. mal-
UN tre u,v,ôtel, 45 à 55 ans. Mai-
son bourg. Conn. très bien serv. 
Bon argentier. Sér. référ. exi-
gées. Ec. Lesiot, Ag. Havas, Bx. 

Pour acheter ou vendre vos o»-
joux, diamants, rec. Mont-de-

Piété, voir chez M Boès, 81, ru« 
porte-Dijeaux, Bx. Expert" grtw 
G»' choix occ. diam., sacs argH 

Location saison été banlieue Bx 
dem. 3 ch. meub., cuis., om. 

brages. Ec. Eles, Ag. Havas, Bx. 

OCCASION RICHE 
CHAMBRE 

acajou Louis XVI, arm. 3 portes. 
BELLE SALLE A MANGER 

acajou et bronzes, complète. 
Hall du Mobilier, 39, c» Tourny. 

M OBILISE d. usine près Lyoi 
d<ie permut* p. Bdx. Ec. Bau 

déan, Marcel, 54= d'artillerie, 60 
batt., 14° pièce, S'-Fous (Rhûne). 

PERDU mercredi matin broche 
or : pièce de Chine. Rapporter 

17, r. Baudin, Bouscat. Récomp* 

V 


